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Ortunatô cveriit , ut in meas incideriht 
| manus, quas Vobis palam offcro, mper 




| palchrâ , quam colitis , difciplinâ diuer- 
tationes: quum enim fingulariaplurima, 
nec di&a Aliis, contineant, atquc pcripicuâ enar- 
rent dictione , digniflîmas aeftimavi , quae io unis 
evulgarentur publicos. Maxime , poftquam confiil- 
ti fùper his Viri , pencs ç^uos facultas de ilHs judi- 
canai , in eâ me iententia confirmaflent , fuoque 
mihi praeconio Au&ores eflent , ut ocyus ederen- 
tur. Vobis itaque inferibo eaklem , cm^culatiotcs 
fané futuras , fi ipfe in Latinum convertilfet , fi 
ipfe emendaiïet , harum Dominus. Sed intellexe- 
ram , Virum Celeberrimum haùd ita facilem in 
emittendafùa in publicum, ideoque, fi rogaretur, 
forte interceflurum. Ergo ne fie quidem , ut appa- 
rent aliéna evulgatae curâ , dilplicituras vobis cre- 
diderim ! fatius quippe arbitror , opus utile juvare 
publica commoda , quam idem inter manus nimis 
atque anxic elegantis Au&oris in omne aevum pre- 
mi. Immodica fané elaboratiflîm* perfedionis ftu- 
dia optima quaeque eripuere Publico. Summifque 
femper vitium fuit Viris , quod propriis operibus ne 
méritas quidem laudes triboere aoh fmt, Valetef 
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DISCOURS 

»f#r la Structure des Fleurs , leurs différences , 
. l'ufage de leurs parités ; prononcé a Couver- 
ture du Jardin Royal de Parts , par M. 
Vaillant, Demonjlrateur des Plan- 
tes y le x e . Jour du mots de 
Jutn 17 17.. 

Recueilli par les Etudtans en Botanique.. 

MESSIE UR S, 

omme entre les parties qui car acier i fin t les 
T tantes , celles qu'on appelle Fleurs , /ont , 
fans contredit , des plus ejfentielles , // eft 
a propos de vous en entretenir d'abord ; 
d'autant plus que tous les Botaniftes ne 
nous en ont donné que des idées ajfez con- 
fufes. 

Teut être que le langage dont je me fervirai a ce fu~ 
jet , femblera un peu nouveau en Botanique ; mais com- 
me il fera rempli de termes tout a fait convenables a l'u- 
fage des parties que j'ai a expofer , je croi qu'on l'en- 
tendra beaucoup mieux que l'ancien t lequel étant farci 
de mots impropres t§ équivoques, plus propres à em- 
brouiller la matière , qua Veclaircir , Jettent dans ter- 
reur ceux dont l'imagination encore offufquée , n'a aucu- 
ne bonne notion des véritables fondions de la pluspart 
de ces mêmes parties. 

/-«Fleurs, abfolument parlant, ne devr oient être pri- 
fes que pour les organes qui conftituent les différents fixes 
des Tlantesyfuifqu'on trouve quelquefois ces - 
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Super fabr 'tca hïorum , horum chjferemtâ , Êf nfk 
farûum quœ tllos componunt , quern habmt , Vtr 
ClanJJîmus , Sebafttanm Vaillant , Plantarum m 
Horto Regto Par'tfmo Demonjlrator , qmtm x. Junït 
17 17. St'trpes ibidem demonftrare aufpicarttur , 
prout a Studiofis rei Herbariae exceptits , atque m 
Imguam de'mde Latinam verjus , babetur. 

A U D 1 T O R E S. 

^^Uoniam in ter omnes ftirpium partes , qui- 
bus characler Plantarum , dch'nitur , illae» 
quos Flores appcllant, maxime earum na- 
turae fingulafi conjunclae fpecîantur ; ra- 
tioni coni'cntaneum eitfupcr his ocyus Vo- 
biscum agere ; idquë eo quidcm'magis , 
tjuod nemo liotanicorum Jiactenus illorum 
ideas , nifi confule nimium, depiclas dederit. . 

Didio forte, quàad hanc materiem utar, nova fatis indi- 
fciplinâ videbitur Herbarià ; verum tamed , quum referta 
futura fit vocabulis appolîtiflimis ufui partium quem expo- 
nendum habeo, longe facilius intelleclum iri crediderimre- 
centem hanc , quam Vetcrem , ufi-tatamque. Enimverô 
plena ubique haec vocibus impropriis pariter & ambiguis, 
quibus profe&ô longé magis intricatur,quam illuftratur,ar- 
gumentum: unde in errorem praecipites dari doleas, quo- 
rum intelligentia , tenebris hifee immcrla , nihil veri capit 
de genuino ufu earundem partium. 

Si veraeloqui fas cft, agnofeere oportet, flores pro or^anis 
genitalibuViuibus diverfiin plantis conftituuntur fexus.Quip- 
pe fpedare licet quandoque nuda hacc membra , ut in Ty- 

A z fbd 
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. * ' 

comme dans la Typhe ou Mqtfe d'eau a ; le Limnopeuce 
Cordi b ; le Potamogcito afrinis Graminifolia aquafica , 
Raii ; c dans quelques ejpeces de Frefnes &c. Et que les 
tuniques ou pétales d qui les environnent itnmediatement 
dans les plantes on ils fe manifeftent , ne font deftinées 
qum les couvrir Cf> a les défendre Mais comme ces tu- 
niques font ordinairement ce qu'il y a de plus beau Ê$? 
' de plus apparent dans le compofé auquel on a donné le 
nom de Fleur , & que ceft precifemeut là que fe borne 
la curiofité , l'amour là F admiration de prefque tout le 
genre humain qui ne fait nulle attention au rejfe dont il 
ignore 1$ le nom & ïufage ; ce font ces tuniques que par 
preciput , /appellerai Fleuris»., de quelque firuffure , tÔ 
de quelque couleur quelles puifjcnt être , foit qu'elles en- 
tourent les organes des deKx fexes reunis, foit quelles 
ne contiennent que ceux de l'un ou de l'autre , ou feule- 
ment quelques parties dépendantes de l un des deux, pour- 
vert toute fois que la figure de ces tuniques ne foit pas 
la même que celle des feuilles de la plante* fuppofé qu'el- 
le en porte. 

Sur ce principe , je nomme Fleurs nues w Faufies Fleurs, 
ou fi l'on vent ê Fleurs effleurées , les organes de la géné- 
ration qui font dénué z, de pétales, Ç£ vraies-Fleurs , ceux 
qui en font revejius. 

L'on voit par ce premier début , que je fape entière- 
ment les Fleurs à Etamines on ces captieufes Fleurs fans 
fleur , race, maudite , qui femble n : 'avoir été créée ou in- 
ventée que pour en impofer aux plus habiles , & défiler 
abfolument les jeunes Botauijles , lefquels en étant deba- 
rajjez, , fe trouvent d'abord en état d'entrer téte levée 
dans le vafte impire de Flore, (y de décider en Maîtres fur 
toutes les parties des Fleurs. 

Si celui de tous les Autheurs qui a le plus donné dans 
le Fleurisme , s'y étoit pris de la forte , il nauroit pas 
avancé qu'il efl: bien difficile de déterminer en plusieurs 

» Tvpha paMris. b Hillor. 150, c Hift. 1. 190. d l'etala. 

ren- 
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phâ paluftri Limnopeuce Cordi , potamoveitoni affini gra- 
miuifo/id Raji , in fpeciebus nonnullis Fraxini , aliisque, 
Ubiautempetalaambiunt Flores quamardiffimê, quod fie- 
ri cernitur in Plantisbrafteatodonatis flore, tum verôquatn 
liquidiflimê apparet, haecce florum foliola dicta tantum iis 
tegendis nata efleatque defendendis. Quum verô bracleae 
hae pulcherrimam ,atque fpectabilem prae caeteris,partera 
fions vulgô appellati abfolvant , atque in ejus contempla- 
tione itudium,amor, & admiratio haercathominum, eve- 
nit eà re , ut nullam habuerint rationem cacterarum partium, 
quae flori coraponendo ferviunt : taedebat quippe animum 
iis advertere , quarum verum nomen > unâ cum praeclaro 
ufu , penitus ignorabant. Has itaquc tunicas ego flores ap-. 
pellabo, obexcellentiam gentilitiiilemmatis, dotalisque be- 
neficii , quàcunque demum fabricâ conftruCtae fuerint , 
quocunque colore fplendeant , five ampledantur genitaliau r 
triufque fexus uniti , five comprehendnnt akerutrum taiv- 
tum , five denique circumcingant modô partes quasdam 
pertinentes ad aliquem horum fexuum. Eâ tamen lege, ne 
figura petalorum eadem fit figurae foliorum plantae ejuf- 
dem, fi ea fert. Hâc ego ratione Flores nudos, aut Jpurios 
flores , appellabo , aut & Flores ïmperfetlos , fi ita veKs* 
genitalia uirpium nuda petalis -, fed ver os flores dicam organa 
generationis plantae, quae petalis inveftita fpeclantur. 

Nonne intelligitis ex ipfo hocce exordio , me evertere 
funditus flores flamineos , aut flores iftos dolofos fine flori- 
bus ? heu ftirpem invifam ! nec alio natam, cultamve, fa- 
to, nifi ut peritifllmo cuique imponat, Juniores verô Bota- 
nicorurri penitus praecipitet, deftruatque. Hàc verô ipfàfi 
liberi fint, aptosnatos cernas, qui fubhmi incedentes verti- 
ce per vafta Florae imperia, au&oritate Magiftrorum fuam 
apertê fententiam dicant fuper omnibus florum partibus. 

Quod fi Celeberamui Vir , qui inter omnes Auftores 
jnaximê è^çpjuit Florum Rempubliçam atque ornavit,hanc- 
ce inftitiflèt viam , longé abtuiflèt fane a fermone , quo 
déclarât ; faepenumerâ arduam valde baberi defignationem 

A3 
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rencontres ce qu'il faut appeller les feuilles ( ou pour e- 
viter F ambiguïté , les pétales ) de la fleur , & ce qu'il 
faut nommer le calice de la même fleur , ® il n'auroit pas 
fifouventprù celui-ci pour celle-là, ® encore plus fouvent, 
celle-là pour celui-ci. 

'De la manière que je viens de définir la vraye-Flcur 
on entend bien quelle doit ejire épanouie ; car lors quel- 
le n'eft encore qu'en bouton, non feulement fes tuniquer 
entourent immédiatement les organes de la génération 
mais elles les cachent auffi fi exactement qu'en cet ef- 
tat on la peut regarder comme leur licJ nuptial, puis- 
que ce nef ordinairement qu'après qu'ils ont con- 
fommé leur mariage , quelle leur permet de fe montrer \ 
ou fi elle s'entrouvre quelque peu pendant qu'ils en font 
aux prifes , elle ne s" épanouit tr es-parfait ement que lors 
qu 'ils fe font quittez. Le contraire arrive aux Fleurs 
qui ne contiennent qu'un fexe , & la raifon en eft évi- 
dente. Mais s'il arrive que fur un même pied de plan- 
te, il fe rencontre des Fleurs qui n'entourent que des 
organes féminins , (g d'autres ou fe trouvent les deux 
fexes : la tenfon ou le gonflement des organes ?n a feu- 
lin s der celle-ci , fe fait fî fubit ement , que les lobes du 
bouton, cédant a leur impetuofité , s'écartent £a & là 
nvec une célérité Jùrprenante. 'Dans cet infant , ces 
fougueux qui femblent ne chercher qu'a fatis faire leurs 
violents tranfports , ne fe fentent pas pluftât libres 
que faifant brufquement une décharge générale , un 
tourbillon de poujfiere qui fe répand, porte partout la 
fécondité ; & par une étrange cataftrophe ils fe trou- 
vent tellement épuifez , que .dans te même infant 
qu'ils donnent la vie r ils fe procurent une mort fou- 
dame. 

o 
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carum in flore partïum , qttas pro verts ejus pctaUs fas fit 
agno(cere,atquc qunm curât ijjime 'Ma dïftinguere ah ns,qnae 
calicetn ejusdem ejjiciunt. kâdem certe opéra evitaflet er- 
rores , quos fréquenter commifit, florem pro calice fumen- 
do, & freauentius adhuic caliccm accipiendo vicefloris. 

Negue Vos fugit , ex dictis modo de definitione, f loris 
xwijfequi , requiri, ut bractcae ejus expanfae fuit: quam- 
diu enim gcmmae modo fpcciem gcrit , tunicac ejus haud 
tantum cingunt arctê&tanguntejusgcnitalia \ ied fcabfcon- 
dunt tadem adeô quidem Jbllicité , ut hàccc rcrum facie 
thori genialis munerc fungi casdem videas. Nequeenim plc- 
runque permittunt prius iisdem , ut fefc aèri aperto com- 
mutant , feque ollcntcnt, niii confummato demum conju- 
gio per lufus génitales. Quodfiquandoqucpaululumapcrue- 
rint ilriela fua vincula , dum in mutuis ad hue haerent am- 
plexibus, fanô non videbis tamen perfeele expanfa petala , 
niii poltquam abfoluto demum conjugali opère dulces com- 
plexus laxaverint. 

Contraria autem, accidere obfervo iis floribus,quiunius 
modo fexus diftincta continent genitalia. Nec obfcura rei 
ratio. Quoties autem accident, ut in eàdem llirpe flores ge- 
rantur fimul , quorum hi fœminina tnntum , illi autem 
maiculina & fœminina conjuncta, organa cingunt, arrectio, 
tumorque, organorum malculinorum in hiiee tam fubitô 
contingit, ut lobuli gcmmae flofculofae cédant illorum im- 
petui , atque hinc indc femetexpandant mirabili mehercle 
velocitate. Etenim codem Iiocce momento libidinofa haec 
ingénia nihil ardentius cogitant , niii ut violentos luxuriei 
affe&us expleant , ncque citius libéra fe,- & expedita , ex- 
pcriuntur,quin extemploquam violcntiinmé foecundam cx- 
plodant , omnemqtie uno impetu ejaculcntur , genituram , 
dîfTufâ nimirum pulverulcntanubeculà fpargemequaquaver- 
fum foecundationcm arvi genitalis. Verum , quam rarâ, 
quam mira,cataitrophe ! ipfo hoc foecundandi ardorc adeô 
iemet exhaufia dolent , ut ipfo , quo prolcm vitâ donant, 
momento fibi met mortem parent praelentiiîlmam ! 

Neque ' 
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Ce ri efl pas. encore là que fe termine l.t féerie. A peine ce 
jeu a-t-il ceffé , que les lèvres ou lobes de la fleur Je ra- 
proebanf l'un de l'autre, avec la même viteffe qu'ils s'en 
étoient écartez , lui font reprendre fa première forme ; 
Et on aurait peine à comprendre , fi l'on ne l'avoit veii , 
quelle eut foujfert la moindre 'violence , ou fi l'on eu 
voioit encore des marques certaines par les ebetives car- 
caffes de ces vaillants Champions qui la lui ont fait 'e., 
qui refient quelque tems arborées fur fin faite , ou 
comme autant de girouettes , 'elles fervent de jouet aux 
*• Zéphyr es. 

Tout cétte mechanique Ce peut aifement remarquer fur 
la Pariétaire , a l'heure du Berger , cet à dire le ma- 
tin , temps ou les différents fixes des plantes prennent 
Ordinairement leurs ébats. Èt fi ces Fleurs ne vouloient 
pas agir de gré pendant qu'on les obfèrve , on peut les 
y forcer en les aiguillonnent doucement avec la pointe 
d'une épingle ; car pour le peu qu'on eu fou levé un des 
lobes quand elles ont pour aiufi dire , l'âge compétent , 
les hampes ou filets des étamincs , d'arcuez ou cambrez 
qu'ils font , venant a fe drejfer comme par un effort 
violent , ou découvre aujfi-tôt ce qui fe paffe de plus par- 
ticulier dans cette efpece d'exercice amoureux. 

Il s'en faut bien que les étamincs des plantes qui ne 
portent que des fleurs ou les deux fixes font reunis , ria- 
çiffent avec tant de précipitation iè de vigueur. 'Dans 
Vf plus grand nombre , leur action efl prefque infènfi- • " 
ble ; mais il efl a prefumer que plus elle efl lente , plus 
longue efl la durée de leurs innocents plaifirs. Ce ri efl 
pas qtton en voit qui , fur certaines plantes , tant que la 
fleur fubfifle , donnent encore au moindre attouchement , 
des fanes de vie bien marquées. Telles font J>ar exem- 
ple ; 7cs étamines du Figuier d'Inde ■ ; celles */'Helian- 
themum &c. 

« Opuntia. 

Les 
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Neque vel hîc tamen Sccna clauditur. Quid ergo ? Vix 
venereus hic ludus abfolutus eft, quin ilicô fîorum labia, 
aut lobuli, ad fe invicem accédant eodem quidem, quo 1 
fe mutuô receflerant, celeritatis impctu, veteremque ita 
formam ftatim rénovent. Ita quidem, ut ditôcillimum foret 
credere, flores hofee ullam vim paifos efle ï nifi vel ipfc 
aclum hune vidiflet oculus, vel adhuc cerneret caduca fee- 
leta magnanimorumheroum, qui hanc pugnaverunt pugnanii 
clara quippe haec geftae fortiter rei monumenta iuper- 
funt aliquamdiu erêcïa in campo confliftus , aut Aplu- 
flrium inftar Jocularjos experiuntur lufus volitantis Zc- 
phyri. 

Apparatum hunece m rïciofum faciliLfpeclare datur in pa- 
rietarià. Sed accédas oportet horà facrà Veneri ! Aurora eft, 
quae favet & adfpirat divetforum in plantis fexuum volupta- 
tibus, congrefTibujque i ubi verô^agere forte renuunt fatis 
oportunê ex voto Tuo obfervantis, cogère vel fie poteris, 
«ciculae apice leniter modô ftimules. Si enim matura jara 
hifee aetas lufibus, opus tantum erit quam blandiflimê unum 
elevare lobulorum , ftatimque fpeftaculo quam jucundiflimo 
obleclaberis. filamenta quippe, vel manubria, ltaminum ex 
arcuato hadenus incurvoque flexu in erettum arriguntur û- 
tum , ut vi aéta violenta , tumque liquidé fpe&atur lingulare 
quidque & tc&um, quod in exercitio hecce peragitur ve- 
nereo. 

Multum abefl profeclô , ut (lamina plantarum , quae 
flores ferunt, in quibus ambo fexus uniti funt, agant tam 
praecipiti impetu, tantove cum vigore. Imô verô plerif- 
que harum a&io haec fenfu vix percipitur 5 credibile in- 
térim, quô Lentiores his, eô durabiles magis , efTe inno- 
cuas voluptates. Intereà tajnen in nonnullis videre eft 
plantis, quod floribus earum adhuc fuperltitibus , figna 
appareant vitae clara ad attaâum vel minimum. Expe- 
nri poteries in ftaminibus . Ofuutiae , Helianthemi , & 

; . _ 
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Les organes qui conftituent les différents fixes des plantes, 
font deux principaux. Sçavoir les b tamines ® les Ovaires. 

Les Etamines que j'appelle organes mafeulins £0 que le 
célèbre Autheur des înflitutions de Botanique , regarde com- 
me les parties les plus viles & les plus abjecJes dans les 
végétaux; quoi qu elles foient véritablement des plus nobles: 
pu ij quelles repondent a celles qui dans les mafles des Ani- 
maux fervent a la multiplication de Pefpece ; Celles-là , 
dis-je, font compofées de teftes de queues, ou fî l'on veut 
s enfuir aux termes ordinaires, de jfmmets de flets. 

Ces te(ïes,qu'ajufle titre^n peut appe4lerhMc\\\Qs>uon feu- 
lement parce quelles en ont fouvent la figure, maisauJJÎ parce 
qu'en effet elles en font l'office, font, dans toutes les plantes 
complet tes , de doubles car touches ou des cap/ides membraneu- 
fes, qui effentiellement ont deux loges pleines de poufficres^dont 
les granules prennent cr*H*ir entent dans chaque efpece de 
plante une forme déterminée, comme NntobfervéW*. Grew, 
Malpighi, Tourne fort ; ® après eux, l Autheur des obfer- 
vations fur la ftrucWe & l'ufage des principales parties des 
fleurs. Mémoires de l '/fc. R. des Se. ann. 171 1. p. x\o. 

Les queues ou filet s, qui fervent a" attaches & des fupports 
aux teflicules, & qui ne /ont proprement que les gaines de 
leurs vaijfeaux fpermatiques , font ou fimples, comme dans 
les plantes Graminées, les Cyperacécs, les Crucifères, les 
Umbelliferes & autres ; ou bien elles font branchuês, comme 
dans le Ricin, le Laurier Ô?r. Elles font diflinffes & fepa- 
rées les unes des antres dans les fleurs des fùfdittes plantes ; 
mais dans certaine* , comme font celles dè la plufpart des 
Malvacées, des Cucurbitacécs, des Lcgumineufes &>r. on 
les trouve fi intimement fondées enfembles , quelles ne font 
qu'un feul corps, TJou eft venu que M. Tournefort a pris 
les Etamines du Houx-frelon, ■■ pour la fleur méme&la vé- 
ritable fleun pour un calice, qu'il n'a pas reconnu que ce 
qu'il appelle tuïau piramidal dans les*plantcs Malvacéesr, 
tuïau frangé dans l'Azedarach, gaine, dans le Kapunrium, « 

•. Rufcus. 

dans 
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Organa, quae diverfos plan tarum fexus conflit uunt, duo 
- primaria habentur ; fiamina fcilicet , & Ovaria. 

Stamina,quae mafculavoco organa , quaeque Clariflimus 
Inftitutionum Rei herbariaé Au&or habet partes viliflimas 
abjectiflimafque plantarum t funt tamen verê nobilillimac: 
utpotefimillimaeatque eaedem iis, quae in maribus anima- 
lium multiplicandae ferviunt proli. Componuntur & haec 
eafttulis & candis > aut fi vulgatiora amas potius vocabula 
apice s habent & filaments ' 

Capitula haec , quae vero titulo appelles Tejliculos , non 
raodô ob apparentem faepe in illis horum figuram , fed & 
quoniam reverâ eorum funguntur officio , contant , in 
completis quibufque plantis , loculis geminis , vel capfulis 
membranaceis , quae certô habent binos receflus pulvere 
plenos , cujus granula ut plurimum in quâlibet plantarum 
fpecie formam aflumunt deflnitam ; ut obfervarunt VIRI 
EGREGII , GREW , MALPIGHI , TOURNEFORT, 
atque poft Eofdem Mem. de l'Ac. R. des Scienc. 1711. p. 
xio. Au&or obfervatorum fiper JirucJura & ufit fraeci- 
fuarum florum partium. 

Caudae vel filament a, quaeh*gandis,fiiflinendifque/erviunt 
tefticulis, quaeque proprie funt vaginaé vaforum fpermati- 
corum ad tefliculos pertinentium , funt vel fimplicia, ut in 
plantis Gram'tneis y Cypcraceis , Cruciferis, & e Vmbelliferis 9 . 
aliifque ; aut brachi a ta apparent, ut in Rie /no, Lauroque* 
&c. haec quidem euftincîa funt , & feparata â fe mutuô in 
floribusharumftirpfumj at inaliis, ut plerifque Malvaceis r 
Cucurbitaceis, Leguminofis, &c. reperiunturadeô unita& 
conglutinatafimul, ut unum modô efficiant corpus. Unde 
accidit , ut praeclarus Tournefort acceperit ftamina Rufiï 
pro flore , florem autem verum ejufdem pro calice; utque non 
«gnoverit id, quodfa&wwvocat pyramidalem in Malvaceis,. 
bbm circinnatnm in Az.cdaracb, vaginam in Rapuntio y L* 
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dans les plantes Legumineufes, dans celles à fleurons, dans 
celles a demi-fleurons , & dans tes radiées ; il ne s'eft pas 
appcrceû, dis-je y que ce qu'il appelle tantôt tuyau, tantôt 
gaine , ri eft autre chofe que ces queûès parfaitement jointes 
& intimement unies : accident qui leur eft commun avec les 
pétales de quelques fleur s, qui pour être d une confîftence char- 
nue té fucculente, ou qui ejlant trop comprimez les uns con- 
tre les autres dans le calice, fe collent fi bien enfemble qu'ils 
forment des fleurs monopetales au lieu de polypetales. 

U endroit d"ou les organes mafculins tirent leur origine, 
ri eft pas toujours le même dans tontes fortes de fteurs. Ordi- 
nairement c'eft de labafe de l'Embrion du fruit lors qu'il eft 
contenu dans la fleur > foit qu'elle ait plufieurs pétales ou 
qu'elle n'en ait qu'un, pourveû que les découpures de celui-ci 
s'étendent jufque vers fin centre. Quelques fois auffi , ces or- 
ganes partent des reins de l'Embrion, comme dans le Grand 
Nenufar-blanc. ■ Si la fleur porte fur l'Embrion , quelle 
foit a calice & polype taie , ces mêmes organes fortent , ou de 
la tefte de l'Embrion , ou de l'ongle des pétales, ou desefpa- 
ces vuides qu'ils laijfent entr'-eux ; on enfin de la furface 
interne de la partie du calice qui couronne l'Embrion. 

Mais quand la fleur eft d'une feule pièce découpée peu pro- 
fondement , foit qu 'elle contienne l'Embrion ou que l'Embrion 
la foutienne; ces organes uaijjent prefque toujours des parois 
intérieurs de la fleur -, ÇfJ je ne fçache pas qu'ils s'écartent 
de cette règle , fi ce n'eft ««-Cabaret b ou ils forment un col- 
lier fous le pavillon de la trompe, ainfique dans /"Anfloloche 
tè au dejfus des Ovaires de /Pieds de veau c d'Europe ; mais 
les fleurs de ces deux derniers genres font entières ïê fans 
lobes. A ï égard des fleurs qui ne font faites que pour conte- 
nir les feuls organes maJculins,on conçoit aftez que ces organes 
ne peuvent être attachez que dans la concavité de ces fleurs. 

Comme les queues des tefticules tiennent tout a fait de la 
nature des pétales , // arrive fort fouvent que dans quelques 
e/peces de certains genres a fleurs polypetales , elles fe tra- 
vcftijfent en pétales même pour former ces agréables monftres 

• Nymphaeaalba major, b Afarum. c Arum. q u *• 

* 
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gunùnofts plant ts , flofculofis , femifiofculo fis , & radiât t* , 
non animadvertit , inquam, id, quod Illi dicitur nunc 7»- 
busy nunc Vagïna j nihil aliud efle, quam caudas perfeclê 
junftas , intimcqu'e unitas : Id quod iis certè commune ac- 
cidit pctalis quorundam florum , quae , quod Succulentâ 
conftituantur carnofâque materie, aut comprefia nimis lint 
ad fe invicem in ipib calice, tam arftê conglutinantur in- 
ter fe, ut polypetalorum loco flores forment monopeta- 
los. 

. Non femper idem locus in omnibus florum fpeciebus ha- 
betur , unde originem nanfcifcuntur fuam mafculina organa. 
frequentiflimê a valiS Embryonis fruftus, quoties intra flo- 
rem ille continetur, five polypetalos , five monopetalus 
fit, fed cujus fegmenta uîque ad centrum ejus fe porri- 

funt. Eft & ubi organa haec oriuntur de Lumbis Em- 
ryonis , ut in Nymphaèâ albâ majore obtinet. Si flos Em- 
bryoni innafcitur , calicemque poflidet , & plura habet 
petala , eadem organa nafcuntur vel ex capitc Embryo- 
nis , aut ex ungue petalorum , vel ex fpatiolis vacuis in- 
tra petala reliclis, aut dcnique à fuperficie interna partis 
illius calicis, quae Embryonem coronat. 

Quando verô flos monopetalus parum profundê feclus , 
fiue Embryonem contineat, five'Embryo cum fuftineat, 
organa haec fere femper a parietibus intêrnis floris; neque 
ab hac ea lege recedere novi} nifi Afarum exceperis , in 
quo formant orbiculum collaris inftar fub latiori inferiori- 
què parte Tubae, ut & in Arijlolochiâ , & fupra ovaria 
An Europaci: fed binis hifce poflremis flores integri abf- 

Îiue lobis: quod tandem attinet ad flores, qui nati modo 
unt continendis folis mafculinis organis, fatis intclligitur, 
haecce organa affigi haud poire nifi cavitati ipfius flo- 
ris. 

Quemadmodum caudae tefliculorum verê referunt pe- 
talorum naturam, faepc inde evenit, ut in quibufdam cer- 
torum genërum fpeciebus florum polypetalorum transfor- 
mentur in petala, ipfa ut amabilia forment monflra, quae 
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qu'on élevé avec tant de foin fous le nom de Meurs doubles (S 
parmi le/quelles on ne rencontre que feu ou point du tout de 
tefticules : ces marâtres les dévorant , pour ainfî dire des le 
berceau y en s' appropriant toute leur nourriture. 

Mais ces gloutonnes tien demeurent pas là. Egalement en- 
nemiesdetout fexe, après s'être défaites de l'un, elles atta- 
quent anffitôt r autre ; Çs> l'affamant peu à peu , le font enfin 
mourir en langueur. De là vient que fes femences avortent 
tè qu 'il eji rare d'en trouver de bonnes dans les infortunéz. 
fruits de ces fitperbes fleurs. 

Les Ovaires , que Malpighi nomme Matrices, &quel'sfu- 
theur des lu (lit ut ions de Botanique & jès Parti fans appellent 
a tort où a travers , tantôt pmiles & tantôt calices, font les 
organes féminins des plantes, Vu fige en ejl trop connue pour 
m'y arrêter , & leurs figures trop diverfcs pour en faire ici 
la drfcriptiou. Il fufjira de dire, que les femences qui font de 
véritables œufs , s'y nourrirent jn/qti 'a leur parfaite maturi- 
té , t$ de Vous avertir que je divifè ces organes en pan le 
en cou , ou fi Ion veut, en corps en trompes. 

Le corps ou la panfe, qui eji la partie inférieure de l'o- 
vaire , bien loin d être toujours r en formée dans la fieur % 
comme par exemple , dans les plantes crucifères, rien ejl 
fouvent que le jnpport, comme dans les Pomiferes, dans les 
Umbclliferes, dans la plus part des Liîiacées, des Cu eu r- 
bitacées &f. Au lieu que les trompes qui la couronnent t£ 
la terminent, en quelque endroit qu'elle joit placée, ne man- 
quent jamais d'être contenues dans la fleur. Preuve éviden- 
te que la fleur eft uniquement faite pour la co'njervatiou des 
organes tant de l'un que de f autre fexe, îî> nu flânent pour 
la préparation des fucs qui doivent jèrvir de première nour- 
riture* fembrion du fruit , qui n'en tire que de fou fup- 
port ou pédicule qui eji aujji celui de toute la majfe de la 
fleur. 

'Pour revenir a-ux trompes qu'avant C*> depuis Malpighi 
perjbnne ne s'efi avijé de bien diftingner de la panfe de l* ovai- 
re > & qu'on ne nous* dejigne de j'ois à autres que foiis des noms 

va- 
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tantà educantur curâ titulo forum plenorunt\ in quibus ra- 
rô vel nunquam teiticulos videre licet. Injuftae quippe hac 
crudelcsque novcrcae ab ipfis raptôs cunis dévorant eos- 
dem , fibique rapiunt avidae omne illorum pabulum. 

Neque tamen voraces hae vel lie quiefeunt : imô verô 
aeque inimicae cuicunque demum fexui , poiïquam uni jam 
exitiales factae, mox alium pariter aggrediuntur, lentâque 
fenfim famé confumentes mori denique prae languore co- 
gunt. Hinc femina horum infoecunda abortiunt, rarôque 
fit , ut frugifera reperias inter maie fortunatos fuperbien- 
tium florum horumee fruclus. 

Ovaria Malpighio dictae Matrices., quaeque Auttor in- 
ftitutionum rei Herbariac , Ejusque fequaces , rectê vel 
fecus, modô Tiftilla^ modo appel tant Calices, organafunt 
Plantarum foeminina. Ufus horum innotuit nîmis > quam 
me ut remoretur , nimisque Variae reperiuntur figurae eo- 
rundem ,quam ut deferibantur hîc loci;fuftîciet dixiflè, femi- 
na , quae vera funt ova ibi nutriri in maturitatem perfe- 
étam ufque, Vosque monuiflTe me dividere organa haec in 
Venir em Coîlumqne , aut > fi placet , in Corpus & Tubas. 

Corpus vel Venter, quae inferior ovarii pars, nequaquam 
femper inclufa flori habetur , ut exempli gratiA in plantis 
Grue if eris jcontrâ verô faepe fuftentaculum modô rîoris ap- 
par et , ut in Tomïferis , CmMlifieru , plurimis Liliacea- 
rnm & Cucurbitacearum;8cc. Quum intérim Tubae,quae 
haeccoronant,terminantque,quocunque demum loco ova- 
rium fitum fit, femper intra florem comprehendantur. Ma- 
nifefto equidem indicib , florem in confervationem organo- 
rum lèxus un iufqde natam modô elfe } nequâquam verô in 
praeparationem fuccorvrmv qui nutrimemum primumprae- 
bent Embryoni fruclus : nec enim aliud hic pabulum capit 
nifi â pedunculo fuo vef furent aculo , quo fimul aliutr fui- 
ckurque,totum integri floris corpus. 
^Ad I uhas yç^deam,quas ante & poil Malpighium , rte- 
nrojn animum indu xi t , bençrdulinguere à ventre ovarii, 
quaeque quotidie nobis vix defignantur , nifi vagis fub no- 
mini- 
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vagues -, comme de houpes dans le Safran; 1 /aigrettes dans 
l'oseille i 6 de feuilles dans la Flambe ; c de clous dans la 
Fleur de Tajjïon ; d de- chapiteaux dans le Pavot { e de fi- 
lets ^tftfJ le Mais E£f . C£> quelles on ne donnoit pour toute 
occupation que le foin de décharger les jeunes fruits (S> les 
embr ions de graines , de leurs ordures ou excréments , quoi- 
qu'on ne la; fat pas d: ailleurs , de les faire aller de pair avec 
le piftile ce fameux Cheval de bataille four lequel on leur 
faifoit r honneur de les prendre en plu fleurs occafions. Ces 
trompes, dis-je, que je compare a celles de Fallope, en ce 
quelles transmettent aux petits œufs, non pas les grains de 
pouffïere même qu'ejaculéht fur elles y ou dans leurs pavillons, 
les tefiicules ou fomméts, comme le veut un S éclateur des 
vifions de Leeuwenhoek Çg» d'Hartfoeker, mais feulement la 
vapeur, ou Pe/prit volatile qui fe dégageant des grains de 
pouffïere, va féconder les œufs. Car,jecroi, Mejïeùrs, 
qu'on doit être perfuadé que dans l'animal, ce n'eft ni la ma- 
tière du mafle, ni ces prétendus vermine aux ou animaux fe- 
winaircs, qui' opèrent dans la femelle l œuvre de la féconda- 
tion , puisque le même Malpighi , au rapport dun Anato- 
mifie moderne, { a reconnu que le Foetus fe trouve dans les 
œufs dc's Grenouilles S dans ceux des Toules avant la co- 
■ pulation, comme il eft très-certain que le germe fa Hnc on- ■ 
tre dans les femences des TlauHsAui n'ont point été fécon- 
dées, & avec le parenchyme defquHles ce germe ne fait qu'un 
• - continu. 'Donc, cette peut être que cet ejprit volatil auquel 
la matière grojftcre 'fert fimplement de véhicule. Or la natu- 
re agi faut toujours par des Loix uniformes, on doit conclu- 
re que ce qui fe paffe en cette occafion dans les Animaux, fe 
doit paffer.de même dans les Végétaux. 

Suivant ce principe , il étoit fort inutile que ce zélé 
Lceuïvenhoeckifle fe fatiguât tant les yeux a chercher dans 
les trompes des plantes des conduits fenfîbles pour charier 
dans chaque œuf un germe imaginaire ; & qu'il ajfeûrât con- 

• Crocus, b AcctoD. «Iris. <• Granadilla. < Papavcr. f M. Dionis Edit. 
I7I5-P-3 11 - 
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minibus, ut fcilicet inCroco vocantur Capiliamenta capitata 
t$ crijlata ; in acetojâ pappus ; petala in Iride ; Clavae in 
Granadilla ; Capïtcllutn in papavere\ in Alays capillamen- 
tum. &c. quibus fané cunetis id tantum negotii datur, ut 
libèrent fructus Juniorcs, Embryonefque feminum, à Ibr- 
dibus fuis exçremcntifquc, liect alias habeantur pari ambu- 
lantia pafTu cunxpiflillo. Cum piftillo>inquam,dccantatiliimo 
amatiuimoc^ueobjeclo! inquo tamleriô triumphant. Proquo 
facpius ut iumanturplacuit lis, quitam fplendido ea honore 
dignati funr. Tubae igitur hae, quas Fallopianis comparo 
quod ad ova déférant non exigua ipfa illa pulveris foecundi 
grana, quaetefticuli, aut apiecs fuper iilas ejaculantur, aut 
in ipfarum excutiunt infundibulum,ut Se&ator Leeuwenhoe- 
kianorum atque Hartfoekerianorum phantafmatum voluit, 
fed halitum modo, aut fpiritum volât ilem, qui pulvere hoc 
feexpedit, ovaque ipfa feecundat. Credo enim, Audito- 
rcs, perfuafum certumque habendum, non materiem ma- 
Jculinam, nec vermiculos luppolititios, vel animalcula fc- 
minalia, efle, quac impracgnationcm in foemellà abfol- 
vant: quia idem Malpighius, narrante Anatomico(Dionis. 
Edit. 1715". pag. 391.) récente, ognovit foetum reperiri in 
ovis ranarum » & gallinarum , aute copulam : ut & cer- 
tiilimum eft , germen adeiîe in feminibus plantarum, quae 
non fuerunt impraegnata , quorUmquc parenchyma tacit 
cum germine ipfo continuum corpus. Non poterit igitur 
elTe aliud quid, praeter volaiilem hune fpiritum, cui craf- 
fior materies vehiculi modô vicem praeltat iimplicis. Na- 
turà verô femper eafdem feftante leges, concludere opor- 
tet, id quod hàc occafione in animalibus contingit, idem 
& vegetantibus accidere. 

Juxta haec principia , inutilis admodum eft labor , qno 
Strenuus Illc Leeuu enhockianae feelae propugnator femet 
fatigat , oculofque fuos > ut quaerat in Tubis plantarum 
vifibilcs duclus , quibus vehatur in iingula quaeque ova 
unum germen rïdum; rcpuguatquc veritati alîértum, quo 

C pro- 
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contre h vérité, que pour le peu gué l'on fe veuille bien don- 
ner la peine d'ouvrir les piftiles {terme favori fous Lequel il 
confond les trompes & les Ovaires') on reconnoîtra tres- 
dillinclement qu'ils font toujours ouverts a leur extrémité 
& percez plus ou moins fcnïiblemeht jufqu a leur bafes. 

On l'en auroit peu croire Jur fa parole , fi la pins part 
des preuves qu'il en donne avec un peu trop d'affeurance ne 
le demantoient pas. Ou* on examine un fen les trempes du 
Potiron ' qui par leur énorme groffenr devr oient le mieux 
quadrer a (on idée y & l'on verra fi elles font véritablement 
telles qu'il dépeint •> & fi au contraire , on ne les trouve pas 
exactement bouchées a leur extrémité ® remplies dans leur 
longueur , de même que la panfe de l'Ovaire , d'une fub- 
flance pulpeufe & fucculente, qui ne ff auroit, fans de tr es- 
grandes difficulté*, permettre au moindre grain de pouffer r, 
de fe gliffer dans l'Ovaire. 

A F égard de la Pomme de Cal vil b , comme fis trompes 
font fort pointues Çy aujfi déliées a proportion que celles dû 
Potiron font épaifes , // eft hors de doute que leurs ouver- 
" tures Ç£ leurs canaux ne font pas plus réels ; Et fi l'on re- 
marque des fentes , des cavitez , ou des fofes an bout de 
certaines trompes , elles n'y font pratiquées que pour en e- 
tendre la furface Ç£ recevoir «ne plus grande quantité de 
poufftere ; a quoi fervent pareillement les têtes fougueufes 
(S grenues , les cornes , les filets , les honpes , les aigret- 
tes , les panache*:, les poilt, le velouté ^c. que Ion ren- 
contre fur drverfes troupes: ' • • 

Mais quand on lè+ifafferoit fexiftence de ces prétendus 
conduite y & là poffibilité de l'intromtjfion des grains de 
poufftere j nique dans la capacité des Ovaires , en conce- 
vroit-on mieux par on ces mêmes grains predefinez en- 
tre tant d autres , ponrroient pénétrer dans les œufs d un 
Ovaire qui n' auroit qu'une cavité , comme par exemple , 
celui de la Primevère , ou les œufs font amoncelez fur un 
placenta , fitué dans l'Ovaire a peu prés comme un fruit 
a Mclopepo. b Erytliromclon magnum Parifiaaim J. B. L. 14. 

a' Al- 
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profitetur, fî parvo tant ion laùore apcriat quis pijiillum , 
(vocabulum Auctori h nie acceptiirimum , quo confondit 
tubas & ovaria > ) d'ijlinctljfimè detetlurum ejje , femper 
illud ad extremitates fuas apertum, pertujùmque , magis, 
minufvc t ufque in bafin ipfatn. 

Vcrbis \ iri credula potuilVet adhiberi rides, nifi maxi- 
ma pars argumentorum , quac confidenter nimis profère, 
raliitatis ipl'am fçntentiam clarê argueret. Examinet mo- 
do propius Melopt'ponïs Tubas , quae ob enormem magni- 
tudincm optimè rcfpondent ideae illius, tumque appare- 
bit, verenc ita line quales depi&as dédit, conirabitque, 
an non c contrario femper deprehendantur qnam accura- 
tillimê in fuis extremitatibus obthuratae, infarclaeque to- 
ta fuà longitudine fimili pulpofâ fubitantià ut ipfc Ozarii 
venter ? Sa ne eam cernet taiem , quae non fine maximà 
quidem difricultate minimum tranfmittat granulum pul- 
veris illius , ut in ovarium fe inlinuet. 

Refpectu Erytbromelonis magm Yarifiaci J. B. I. T4., 
qui tubas habet valde acutas, tenuefque, il fpectes Melo- 
peponcm, qui cralliores habet, certum elt, harum aper- 
turas, canalefque , aeque parum vera haberi. Si autem 
rilîiirae videntur 5 cavirntes , vcl folîiilac , circa apices 
quai undam tubarum , non alla profecio hae gratiâ ibi 
natae > quam ut expanfa in amplam fuperficie abundan- 
tiorem excipiant copiam foccundi pulveris ; cui eidem 
propoiito pariter ferviunt fungofa capitula , & crenis in- 
cifa, cornicula, filamcma, pappi, capitula tomentofa, plu- 
mulae, cirrhi, villi, &c. quae laepe divertis in tubis inve- 
niuntur. 

Quid fi concedatur Ipfi fiftorum horumee duâuum pra?- 
fentia, fimulque detur, poflibilem granorum pulveris de- 
feripti admiilionem ufque in cnpacitatcm ovariorum , an 
inde pulchrius intelligetur quonam paclo eadem grana in- 
ter tôt alia di il mata polîint le penctrare in ovula Ovarii 
una tantum cavitatc donati, ut fcx. gr. in prtmula veris^ 
ubi ovula omnia eidem placentac affixa fitac in ovario fer- 

C z me 
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dtAlkekengi fét dans fa veffte, ou une bobèche dans une lan- 
terne. Car alors , il faudroit qriil arrivât necejfairement 
de deux chofe l'une, ou que ces grains cajjajfent la coque des 
œufs pour fe pouvoir nicher deff'ous , ou que prenant une 
route plus longue , ils fe coulaient entre ces œufs , qu'ils 
perçajfent le placenta pour V enfiler , & de la paffer dans 
les œufs. Ces routes par oijj eut elles naturelles iàbienpra- 
tiquables ? 

'Peut être me fera t-on la même objection a l égard de 
ce que jaj avancé touchant cette vapeur , cet efprit vo~ 
' latile, ou (î fofe me fervir du terme de la Gene/e, de ce 
'foufle, lequel fartant des pouffieres, va vivifier -, ani- 
mer y lè a l'aide du fuc nourricier , developer ces racour* 
ois des plantes , on les germes de leurs petits œufs. Mais 
la reponfe efl toute prejte , la voici. Les trompes ri étant 
quun prolongement de la panfe de l'Ovaire qui eft une en* 
vchpe compofée de même que les tiges , de deux fortes 
de tuyaux > fçav'jir de ceux qui charient les fucs aïimen- 
teus , Cs> de ceux qu'on nomme trachées , lesquelles , félon 
Mabïghi , font dans les plantes , les fonclions de poulmons^ 
il cjt aifé a ce foufle de s'infinuer par ces derniers vai (féaux 
qui fe terminent a la furface des pavillons, laquelle jurface 
eft dénué de la peau qui reçmvre le corps des trompes ; /'/ 
fft , disje , aifé a fe l'oufle de paffer des trachées , d abord 
dans la bafe du placenta qui perce le fond de l Ovaire, 
en fuite le long de fou corps (pongieax , Ô> delà fe diftri- 
huer parles cordon* umbilicaux > jufque dam chaque petit 
germe qui pre fente fa radicule au trou de la coque de l'œuf 
avec lequel s* abouche le cordon umbilical, pour recevoir de 
ce cordon Ô» =// foufle C£ la nourriture: 

Qu 'on épargne de tortures a fan efprit , & de reproches 
à la nature, en s" en tenant a> ce dernier raifonnement .' Qui 
efl-ce qui pouvoit s'imaginer quun prisme a quatre faces 
devint la Penfée * ; un rouleau étrangle', la Bourrache ; 
un rein , la "Jonquille ; qu'une croix fe peut metamorpho- 

a Viola fpecio. 
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me ut^//é^»£/fruc~tusintrafuam vcficam, aututtubuscan- 
delam cxcipicns in latcrnâ. Oportcret cnim co cafu altcru- 
trum accideret, autnimirum, ut grana hncc teftulam ovu- 
lorum frangèrent ut fubtus nidularentur , aut , ut longiorc 
plane via irreperent inter ovula, perforarent placent am, ut fe 
introducerent cô, indeque t ran firent în ova. Yidcnturnehac 
vobis viac naturae convenire, videnturne poflibiles efle. 

Sed , forte , eadem mibi objeclio movebitur Statuen- 
ti Similia fere circa halitum illum , Spiritumve volati- 
lem , aut, li ita loqui fas lit phrafi Gcncfios , illum in- 
cubantem flatum , qui pulvere illo exhalans , vivificat > 
animât, atque ope fucci nutrititii explicat iftas in com- 
pendia convolutas plantulas , aut prima germina exiguo- 
rum ovulorum. In promptti eft refponlio ; en illam. 
Quum ipfae Tubae productioncs Tint ventris ovaiii , qui 
amictus cil , ut ipfi trunci , compolltus duplicî tubulo- 
rum fpecie, iis feilicet, qui fuccum vehunt alimentiiium, 
iifquc , quae appcllantur Trachnee , quae > Malpighianà 
quidem Scntcnrià , funguntur ofricio pulmonum. facile 
itaque vapori illi halituoib ultimis his le valis infinuare, 
quae terminantur in explicatâ luperficie infundibuiiformi 
ovarii, illa verô fuperficies caret nuda illa pelliculà , quae 
corpora tubarum ambit. EU itaque expeditum iatis buic 
halitui intmre, tranllre, lxistracheasilicôin bafi placentae, 
quae perforât fundum ovaiii , indeque per producium ejus 
Ipongioi'um corpus fe pcnctrnre, atque exin diftribueic fe 
per Chordas umbilicales ufque in unumquodque parvum 
germen, quod radiculam fnam offert teilulae ovi, cul per 
anailomolîn unitur funiculus illc umbiliealis , ut per cura 
accipiat & pabuli fuccum & halitum illum praegnantem. 

Inclinant itaque crucem fiacre animofuol abfillant ex- 
probrare bonae Naturae errores! inhacreant ultimac huic 
Sententiae ! Quis, amabo Vos, Quis, inquam, imaginan- 
doailcqueretur unquam, prifma tetraedrum mutari in vio- 
lam tricolorem? convolutam arttê phtlsram in liorragincirr 
renem in Narciiftim folio junci > crucem in Acer* binas glo- 
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fer en Erable \ deux boules de criftal étroitement collées 
l'une & l'autre , en Grande confonde &c. ? Ce font cepen- 
dant là les figures qu'afieffent dans ces diverfesTlantes leurs 
Embrions aux pieds poudreux. "Et qui e ft-ce qui ne déchai- 
tieroit pas contre des mères , qui ri engendreraient tant de (I 
beaux Enfans que pour le p/aifir de les perdre par après 
•fans re four ce , & confier au caprice du bazar d , le foin 
d'en fauver feulement quelques uns. Car enfin , Pon voit 
.des fleurs qui aiant jufqu'a vingt cinq ou trente famines 
f comme la pluspart de celles des fruits à noyau ) ne con- 
tiennent cependant qu'un feul œuf Que de germes détruits! 
. . c'eft ce que je laiffe a fupputer parle prodigieux nombre 
que chaque fbmmet en expulfe , où par ce qui en refile 
dans fin fein d'où il rieft pas toujours necejfaire que ces 
grains de ponjfiere dénichent , fi ce ne fontccux des fleurs * 
Kcriles ; car ces derniers devant être chariez par l'air 
fur les fleurs ferrîles , s'envolent tous , foit par leur 
fecherefe légèreté naturelle ; foit par la rude 
bru [que feconfie qu'ils reçoivent de la forte contrat! ion 
de leur capfule $ Âu lieu que ceux des fleurs ou fie 
rencontrent les deux fixes , pour fie trouver tout por- 
tes fur l'objet defiré, font en comparai fin des autres , 
de vrais eus de jatte , qui après s'être énervez par de 
longs Ç£ doux écoulements de leur foufle prolifique, re- 
fient en partie dans leurs capfules béante , ou fe qui 
s'en accroche aux trompes , y demeure fe defeiche avec 
elles. 

' Mais avant que de fortir de la poujfiere , // faut que je 
rapporte une otfiervation qui feule fuffit , ce me femble , 
pour culbuter le Jyfteme ingénieux de celui qui a tant pris 
de plaiftr à la faire voler fans qu'il m en foit entré le moin- 
dre grain dans les yeux. §u'on examine bien le Papa ver 
Orientale hiriutilTîmum * flore magno. Cor. J. R. Herb. 
17. fi après que la fleur de cette plante eft épanouie Von 
£n ouvre l'ovaire tranfuerfalement , ou de bafe en haut, 
6» trouvera que les feuillets de fin placenta les petits 
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bulos cryftallinos arcliffimé ad fe invicetn agglutinât os , in 
Confolidam mnjorem ? &c. hae tamen tigurae funt , quas 
gerunt fc.mbryones in divertis plantis ad pedes pulverulen- 
ros. Quis tandem ille, qui non inveheretur quam accrbif- 
fimê in matres, puichros adeo Hbcros quae parèrent tan- 
tum ut pollen cum voluptate eofdem necarenr, abfque ullà 
fpe novae nativitatis , atque commiaerent fôli forrunae 
forti curam l'crvandi quam pauciflimos? Enimvciô, flores 
videmus, qui habentesad vigimi, imo triginta quandoque, 
Jlamina, ut pleraque earum pars> quae fruclum gerunt of- 
feo foetum feminis putamine , tamen unum modo ovum 
continent. Quantum- hic germinum deftruitur ! Supputc- 
tur id folum modo ex prodigiofo numéro > quem apiculo- 
rum quilibet expeliit-, vel exeo, qui reftat in finu tefticu- 
lorum, unde ut nidum fuum déférant omnia ipfa pulveru- 
lenta grana, necellarium lemper non habetur, ni H in fiori- 
bus (orte Sterilibus. Pollremaquippe haec,per acrem quum 
vehenda fint ad fiâtes fertiles , cuncia avolant, five aridita- 
te id nativâquecontigerit Ievitatc, five rudi tiat& impetuo- 
fo concullb accepto X violenta capfularum contractione. Ve- 
rum contrarium obtinet in germinibus ilorum, qui utrum- 
que fexum habent ; ut enim tota feruniur in amatum obje- 
ctum, ratione habita priorum» verê funt mutilata corpora, 
quae poltquamenervarunt femet diuturno, dulcique hatîtus 
ioboiiferi eftiuvio, partim fuis in loculis morantur hiulcis, 
aut partim arVixa tubis hacrent, iniismanent, cumque iif- 
dena ibidem exareicunt. 

Amequam verôex hocmepulvere expediam, oportetad- 
feram obfen ationem unienm modo parem dtflruendo,ut opi- 
nor, fubvertendoque ingeniofo Syfteroali Auctoris,Cui tam 
volupe fuit excitare tanutm volitantispulvcris, cujus tamen 
mihi ne minimum quidem in oculos infiHit granulum. \ xanù- 
netur ritê e Paf4tuet\ orient aie ; h 'rrfutijjmuvn fierc Magno. 
Tour». Cor. R. Herb. 1 7. Certê, fi , aperto prius expanloque 
ttore hujus plantae,ovarium ejufdcm perpendiculari inciditur 
fec\lonc,five à bafi in verticem>repcrientur hmdfoçflacentac, 
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'œufs qui les couvrent , font blancs , quoique les trompes 
foient cependant toutes imbibées de la teinture que leur fuc 
a tiré des grains de pouffierc qui sy font épanchez, 'D'où 
l'on doit inférer qu'il n'en entre aucun grain , ni dans ces 
feuillets , ni dans les œufs : car s* il étoit vrai qu il y eu 
entrât , on ne pourroit les y perdre de veûë > tant a cau- 
fe de leur couleur ^/'Indigo ; que par la quantité qu il en 
fan droit pour la multitude a" œufs dont ces feuillets font 
chargez de part C# d'autre. 

Au fur plus , le public doit être obligé a cet habile Thy- 
ficien, io. *De ce qu ayant reconnu par des observations très- 
exaclement faites dans le Cabinet , que la feule fuppreffion 
des poufiieres étoit capable de faire avorter les fruits , cou- 
ler la Vigne , nieller , échauder , brujler & ergoter les 
Bleds , il l'a fi heureufement tiré de cette er reur ruflique, 
qui lui f ai/dit attribuer tant de fâcheux événements , aux 
pluies froides , a la fr aîcheur de la te?-re , a la gelée, aux 
brouillards épais & puants , & enfin a des coups de Soleil, 
tout meurtiers , difoit-ou, qui après avoir engourdi la fè- 
ve , pincé t étranglé, cauterifé , £& déchiré Je s vai [féaux , 
altéré & détruit totalement la tijfure & la fubftance de 
ces délicats Embrions , les faijoient a la, fin mtferable- 

ment périr. \ lÈÉÊ&!!ÉâMÊàJR*& *ï v 

*°. 'De ce que ne s étant point encore apperceù que les 
œufs des 'Poulies qui vivent dans le célibat J& la conti- 
nence , doivent ( a linfiar des fruits qui nont pas été cu- 
grojjez de ce tout-puijfant grain de poujjiere , ) être moins 
gros , moins pleins , £f? moins bons a manger que les au- 
tres i il prendra d'oresnavaut un grand foin de donner de 
bons mafles à ces chajles femelles , afin d'avoir d'excel- 
lents œufs* 

Je reviens aux différents fexes désolantes. Comme tout 
le Monde fçait qu'ils ne fe trouvent pas toujours rajjem- 
blez dans une même fleur , qu'au contraire , l'un elî 
fouvent feparé de l'autre , tantôt fur le même individu , 
tantôt fur des pieds différents , jai creû a cette occafion 
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parvaque iîs adhaerentia ova, candida , licet intérim tu- 
tae fint tinclae penitus pigmento, quod fuccus earum hau- 
lît ex granis pulveris diffufi fuprà tubas. Unde concludere 
oportet, neunicum fanêgranum ingredi nec lamellulas pla- 
centae, neque vel ova ipfa : Si enim intralfe hsec elTet verum, 
poflent profe&ô vifu fatis ibidem deprehendi , tam ob colo- 
rem Indicum, quo fpiendent , quam propter copiam eorum 
numerofam, quae requireretur impraegnandis tam mul- 
tis ovis, quibus oneratae funt ab utrâque parte lamellae ova- 
rii. 

Denique de Publico optimê meruit Egregius hîc Phyfi- 
cus ) Primo quidem, quod expertus^per obfervationes cu- 
ratifïïmê in mufaeo captas, folam Suppreflionem pulve- 
rum horum aptam efTe natam ut abortire cogat fruftus , 
Stillare vîtes, uftilagine perire, percoqui, exuri, & maraf- 
mo arefcere , fruges Céréales ; féliciter liberavit homi- 
nes ab eo errore ruflico, quo tribuebantur infaufti hi even- 
tus frigidis imbribus , frigori telluris , gelu , nebulis fpif- 
fls putridifque, denique ardori Solis exitiali, qui , ut aje- 
bant, torpido reddito prius humore nutrititio, compri- 
mit, SufFocat, comburit, lacérât, vafcula, immutat, de- 
flruitque, penitus texturam, molemque tenellorum Em- 
bryonum , miferâque tandem morte eos enecat. Sed 
& eo quoque nomine obftriétum fibi hominum genus 
reddidit, quod ignarum prius, ova gallinarum in coe- 
libatu viventium & abftinentià debere elfe minus ma- 

fna , minus plena » minufque apta - menfis quam aîia , 
in/lar frucnium non impraegnatorum omnipotente 
grano pulveris) in pofterum curam geret , ut marcs fa- 
laces copulent caftis hifce foemcllis , ficque ova habeant 
optima. 

Redco ad fexus plantarum diverfos. Notum quum 
fit omnibus , haud femper unitos reperiri in uno 
lemque flore , contrà verô hune facpe remotum 
altero elfe, quandoque fuper eàdcm planta , quando- 
diverfis plané in Stirpibus, crediderim hâc occafionc 
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devoir établir de trou fortes de fleurs , fç avoir de Ma fies, 
de Femelles î$ ^'Androgines ou Hermaphrodites ;. noms 
au un doux & officieux Echo * a bien voulu repeter ( au 
moins les deux premiers) dans une Royale ajfembké, pour 
les transmettre par amante a la poflerité ainfy que quel- 
ques autres particularité* quil n'a pas fi fideUement rap- 
portées-, auoy qu'on ne lui en eût pas fait plus de myflere, 
croyant bonnement qu'il n appartenait qu'au Corbeau de la 
fable, de fe parer des plumes du Geay. Mais a l Dicn ne 
plaife que je veuille revendiquer ces particularité z> fi de- 
figurées & lui envier la moindre de toutes les jolies chofes 
qu il a butinées par ci par la dans les autheurs pour en. 
groffir ces obfervati&ns i on lui abandonne de bon cœur les 
unes & les autres pour s'en tenir a la pure nature , fhtl: 
livre qu'il faut feuilleter pour, n\éint pas trompé pour- 
n'en impofer à perfonne. 

Les Fleurs Malles que les Botanifles modernes nomment' 
Stériles où FaulTes-flcurs , font celles qui ne contiennent que 
les organes mafeulines dont j'ai parlé. 

Les Femelles, que ces mêmes Botanifles appellent Fleurs 
notices, où Fleurs à fruit , ne renferment que l'ovaire ou* 
feulement les trpmpes qui, comme fat desja dit, font les 
parties fupericures de cet* organe féminin* 

Et le* Fleurs Androgynes ^[Hermaphrodites auxquelles 
ds vont point donné de noms font enfin celles ou les deux 
fèxcs fe trouvent, conjointement. 

Je page aux calices qui n'efhnt point des parties effen^ 
îièlles aux fleurs, ne fe rencontrent pas'anffi dans toutes. 
Awfi je noimne les unes Fleurs à calice, ou Fleurs complet- 
te$,&les autres, Fleurs fans calice où Fleurs incomptettes. 

On entend -fez, que le calice efl a la fleur, ce que la flettr- 
efl aux organes de la génération z c efl a dire qu'il lui fèrt 
principalement d'euvelope , fkrtout lors qulil efl de plu- 
fleurs pièces : car entre les calices Anne feule pièce , il 
s'en voit de fi courts, qu'ils ne peuvent fervir que de douille 

d'emboiture a la partie inférieure de la fléur, pour l'as- 

fujefir fa/fèmér en place. Cela 
a I'Authcur des obfervat. fur la llruclurc & l'ufage des principales parties des fleurs. 
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très me debere Stabilire florum fpecies , Mares fcilicet, 
Foemellas , Androgynas feu Hermapbroditor , nomina, 
quae fuavis officiofufque defcriptor lubens repetivit , priora 
certê bina, in confeliu AcademiaeRegiae» uteademprac- 
maturè tranfmitteret pofteritati , ut & alia quaedam fatis 
fingularia , quae tantà cnjidem fide non recitavit , licet fané 
neque haec iplum celaflem ut myfleria quaedam. Credide- 
ram etenim bonà fide non deccre nifi Corvum fabulae ut 
fe ornaret plumulis Graculi. Sed prohibeat Deus, ne 
mihi vindicare velim fingularia quaeque adeô deforma- 
ta> neve invideam ipli quidpiam elegantiarum , quas hinc 
inde rapuit, compilavitque, exAuétorîbus ad augendasob- 
fervationes! Libcraliunum alterumque animo fuo haecAu- 
ftori cedimus ut uni inhaereamus Naturae , uni fcilicet li- 
dto , quem verfare oportet unum quemque , qui nec falli 
cupit , neque lludet decipere. 

Flores mafculi, quos Boranici Recentiorcs Stériles Spu- 
riofve flores appellent, funt illi, qui fola organa mafculina 
continent , de quibus jam dixi. 

Foemcllae /for^quosBotanici Flores proliferos vocantvel 
FruéîiferosAoh comprehendunt ovaria, aut lolas Tubas, quae 
funt,ut modôexplicuir Superiores organi foeminini partes. 

Androgynœzmem , vel Hermaphroditi flores , quibus fin- 
gularehaud dederunt nomen, funt deniqueilli, uni bini fe- 
xus uniti in uno Flore apparent. 

Ad calices rranfeo, qui quum non fint partes ad florisna- 
turam abfoiutè requilirac , ideô neque in omnibus depre- 
henduntur rloribus.Appclloproptereahofce/^r^j' calice in- 
flrutfos , aut flores complet os , alios ver à flores cal/ce ca- 
r entes , aut incomplet os flores. 

Satis intelligitur,calicem id praeftare flori , quod flos ge- 
niralibus; fcilicet fungitui intcgumentiofhcioimprimis,prae- 
cipuô quoties in multas partes divifus habetur. Namque in- 
ter calices unà modo conftruclos continuât;* fabricâ, appa- 
rent adeô curti quidam, utinfervire nequeantnifi locotan- 
tum Suftentacuh, aut pyxidatae bafios, floris parti inferio- 
ri> ad eum fuftinendum, fuâque firmandum in fede. 

D i Quo- 
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Cela pofé, il s agit prefiutement , Mejfieurs t de Vous 
donner des expédients pour connoitre au premier coup dœil 
fi le calice eji d'une feule pièce ou de plufieurs ; car faute 
de Méthode , les plus grands maîtres s'y /ont fouvent trom- 
pez ainfi qu'a l égard des fleurs. 

On connott que le calice eji dune feule pièce (bien qu'il 
ne le paroi ffe pas, étant découpé jujqu a fa bafi ) fi en ti- 
rant un de fes lobes, il fait ref fiance , tè fi déchire plûtôt 
que de fi détacher nettement du pédicule. On le connaî- 
tra encore mieux , fi I on s'apperçoit que ce calice jubfijle 
après que la fleur eji tombée ; Car les calices de plufieurs 
pièces n'étant que contigus, collez, ou articulez, pour ainfi 
dire , avec le pédicule , tombent ordinairement , ou avant 
la fleur , comme au Pavot , a la Chclidoine &c . où en mê- 
me temps, ou immédiatement après, comme à la Renoncule 
& aux plantes crucifères. Au lieu que les calices dune 
feule pièce, s'ujènC plutôt que de fi détacher de leur jùp- 
J>ort ou ils jont continus , n'en étant proprement que des 
prolongements fif des expanfions. Ainfi on rangera dores- 
navant parmi cette dernière forte de calice , ceux de Te- 
lephium , / Helianthemum , <Mndrofaemum , /Hyperi- 
cum, ^Afcyrum de Ruta de Paeonia de Linum , ^'Alfine 
(Se. qu'on veut nous faire pajfer pour calices de plufieurs 
pièces. 

Si le calice couronne ÏOvaire ou lEmbrion du fruit, ce 
qui eji la même chofe , // eft hors de doute , qu'il eft d une 
finie pièce , (S qu'il ne fait qu'un corps avec cet Embrion. 
^Donc les calices de Circaea É de Chamaenerion qu'on dit 
être de plufieurs pièces , ne font que d'une feule. 

On doit encore compter que le calice eft d'une feule pièce, 
lorsque la fleur l'eji aujji : Et on ne voit guère de calices a 
plufieurs pièces quaux plantes que j'ai desja nommées qui 
font /*r Crucifères, aux vrayes efpeces de Renoncules , a» 
Pavot, a* Glaucium, Corchorus , au Chelidonium , a 
/"Hypecoon , au Leontopetalon , a / Epi médium , a la Chri- 
flophoriana & a quelques unes dont l'Ovaire s'ouvre en va- 
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Quo pofito, id agitur, Auditores, ut Vobis ea pro- 
ponantur quae expédiant rationem , quâ primo obtu- 
tu cognofcatis, Sitne calix unà conftruttus, pluribufve 
partibus : defedu namque methodi Principes in A rte 
Magiitri faepe numéro decepti funt , aequê ac floribus 
ipfis. 

Scitur unà parte conflare calix, licet talis non appareat, 
utpote divifus ufque ad bafin, fi trahenti unum ioborum 
reMit, faciliusque dilaceratur, quam ut patiatur intégré 
fe divelli à fuo pedunculo. Item clarius adhuc id cogno- 
fcitur , fi advertitur calicem perfiftere flore jam delapfo ; 
calices enim polyphylli, quum modo contigui iint, conglu- 
tinati, aut articulati, ut ita loquar, fuis pedunculis, fré- 
quenter facilê cadunt, aut ante florem, ut in papavere , 
Chelidonio , &c> aut eodem, aut ftatim fubfequente , tem- 
pore , ut in Ranuneulo plantifque Cruciferis , quum 
contra calices monophylli plerumque confumantur ma- 
gis , quam ut femet â fuftentaculo fuo feparent , quo- 
cum continuati funt, utpote quum propriê fint tan- 
tum pedunculi fui productiones , expanfionefque. Or- 
dinabimus igitur deinceps in ferie pofterioris Spe- 
ciei calicum , perianthia Telephii , Helianthetni , Andro- 
faemi, Hyper ici, Afcyri, Rntae , Taeotiiae , Uni, Atfi- 
nés , ($c , quos nobis perfuafum volunt calices efle poiy- 
phyllos. 

Si calix ovarium coronat aut Embryonem fruftus, quod 
unum eilidemque, certum eft, efle monophyIlum,unum- 

2ue cum Embryone corpus conftituere. Calices ergô 
'ircaeae t$ Cbamaenerii, quas polyphyllos vocant, mono- 
phylli tantum habendi erunt. 

Putare quoquc decet , calicem monophyllum efle , 
quotics monopetalus flos eft : neque fere polyphylli in- 
veniuntur calices , niiî plantis jam Statim enumeratis ,. 
Cruciferis, Rauunculis Verts , Tapaveri , Glaucio, Cor- 
choro , Chelidonio , Hypecoo , Leontopetalo , Epimedio , 
Chrijiop/jona»*, & qûibufdam, quarum ovarium fe'ape™ 
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Jifi c'efl a dire dun bout a t autre , & d'un fiul câté , foit 
que cet ovaire foit fimple où compofé; Et alors la couleur 
de leurs calices , fui Jusqu'à prefent*, ont été pris pour 
leurs fleurs , eji fèmblable a celle des pétales de ces mêmes 
fleurs. Ç*efl ce qu'où remarque dans /'Aconitum, le Del- 
phinium, la Nigella, /'Aquilegia têc. 

Si l'on demande pourquoi tontes les fleurs n'ont point de 
calice , on repondra que celles qui font d'une confiflenct 
épaijfe , ou charnue, ainfi que les téguments de leurs ovai- 
res, comme en la pldpart des Plantes Liliaeées , a la Pul fa- 
tilla &c . n'en avoient que faire, étant de leur nature a l'é- 
preuve de tout événement. Et que le Créateur dont l'infi- 
nie fagejfe éclate ($ fe fait admirer ju/que dans fis plus 
petits ouvrages 9 n'en a donné de bien marquez qu'a trois 
fortes de fleurs. i°. a celiez qui pour être trop minces 
trop délicates, comme au Pavot, au Cifte (Se n'aur oient 
peu fans cette efpece de furtout, refîfler aux moindres in- 
jures du temps, z". a celles qui pour avoir des pétales 
i>op courts \S trop était s, auraient expofé a nud des or- 
ganes analogues à ceux que la pudeur veut abfolument que 
ton cache, le/ quels fe fer oient flétris (S ufiz avant que de 
pouvoir fervir. Telles font les fleurs de /"Elleborus niger , 
de /'Aconitum de la Nigella (Se. 3 0 . Enfin il en a pourvetl 
tout de celles dont la cheûte auroit indubitablement été fui- 
vie , de la perte des Ovaires, qui pour fe trouver compo- 
fèz (S très faiblement attachez autour d'une efpece d Axe y 
comme dans les Plantes Avifcres ou Labiées , dans les Bor- 
raginces , dans une partie des Malvacées (Sc.fi fer oient déta- 
chez au moindre ébranlement , s'ils n'eurent été appu'iez on 
addojfez d'un calice ; ou qui pour être d'une éto ffe fort légère, 
comme au Géranium a la Marn e (Se, auraient bientôt pé- 
ri par trop de chaud ou trop de froid, fans l'aèry de ce rem- 
part, qui le plus fouvent eft double dans les plantesMnlvécs. 

Après vous avoir donné des moyens ponr bien demefler les 
calices d'une feule pièce d'avec ceux de plufienrs pièces, je 
vais vous dire prefentement comment on peut difeemer les 
fleurs monopetales des polypetales. Si 
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inftar Ciflellae bivalvis, ah uno fcilicet in alterum extrc- 
mo> atque ab uno folum latere, fivc fimplex id ova- 
rum iîve fuerit compoiitum ; tumque color caecum, qui 
kaétenus florum loco habiti , colori petalorum eit fimi- 
lis eorundem florum. Id in Aconito , Delfbtnïo , Ni- 
gellâ r Aquikgid ÎSjc. obfervatur. 

Roganti , cur omni flori calix haud ad lit ? rcfpon- 
detur , eos, quorum crafla, carnea , materics, ut & te- 
gumenta ovanorum eorundem , ut in plurimis plantis 
Liliaceis , in TnlfatiUd , &c. obtinet , non egere ca- 
lice , utpote fuà jam natupà fatis fortes eventus quof- 
que fufhnere , Créât oremque , Cujus infinita Sapientia 
fulget , t fuique admirationem excitât ufque in mini- 
mis opufcuhs fuis , haud impeTtiilîc perianthia nifi 
tribus i'olummodo florum Speciebus. r. iis, qui ob tenui- 
tatem nimiam & reneritudinem, haud valuifîent ferre abf- 
coaecalicisadminiculovel le vi Aimas aèris injurias ut mTapa- 
verel$ Cifto&c. i. iis, quibusob nimiam petalorum parvita- 
tem, brevitatem, gracilitaremque>organa limilia iis,quap pu- 
dor naturalisablblutc regenda praecepit > nudaexpolita fuif- 
fent, ficque confumtâ fuiiïènt & emarcida anteaquam fuo 
poterant* fungi munerc. Taies funt flores Hellebori Nigri, 
Aconiti, NigeJ/ae &c. 3. denique donavit calice omnes, 
qaoj|um caducus lapfus neceflariô tiaxiflet fecum perditio- 
nem ovarii, quod quum nimis multas partes componemcs> de- 
hilitercjuQ valde nexa^ad ambitum axis cujufdam , baberet , 
ut 'mffantïs Aviferiïy aat Labiatii, in Borragine, in ali- 
quà A/*/X'Wf^r#w-,minimoGeYtêimpetu ^coneufluve fuàcx- 
çidi4ferft;<te, wfrfuâ»i«im fuiflèt aut inveflitum calice: aut 
quod, akmft5eriefiHiiroislevem,ut Gerafiie+A/alva, &c. ci- 
tô periiflet nimio calcwey au* frigore, fme defenfione hu- 
jus propugnaculi,q«od quam frequentifllmè gemtnatum ha- 
betur içr Àlalvacee génère. 
,Adjuraeiuis igimr Vobis praeftitis, quorum beneficio ca*. 
fices ritè extricare poiîitis^ffeccrnere monophyllos â polyw 
phyUU, aggredior jam Vobis dicere, quonam modo difliïi- 
guereïas lit poly petalos a monopetalis floribus. Quo- 
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Si les fleurs font incomplet tes ou fans calice qu'elles fubfi- 
fient > s'accroiffent, & fervent d'envelope au fruits après la 
cheûte des étamines, il eft confiant qu'elles ne peuvent efire 
que d'une feule pièce , par confequent que de (impie Pro- 
longements de leurs pédicules, encore qu'on nous les donne 
la plupart pour des corps compofez de plufieurs pièces. 
Telles font les fleurs de Reta, ^Acetofa, d'A triplex, de 
Spinacia, de Mcrcurialis , de Kali, de Veratrum , ^Ama- 
ranthus, de Potamogeton &c. 

Le contraire arrive aux fleurs polypetales incomplettes, 
le/quelles fe fletriffent Ç£ tombent ou avant, ou en même 
temps que les étamines, laijfant F ovaire a nud: comme cel- 
les de Tulipa , de Lilium ®c. 

Quand la fleur eft complette & que fin calice efi de 
plusieurs pièces, la fleur l'eQ indubitablement aujfy. Mais 
fi le calice efiant d'une feule pièce, la fleur paroi ffbit l'ê- 
tre pareillement, alors pour prononcer jufte, il faut a- 
voir recours a f origine des étamines : car fi elles par- 
tent des Parois de la fleur , c'eft une marque affeûrée 
qu'elle eft monopctale , comme celle de la grande Gen- 
tiane : au lieu que fi elles fortent immédiatement de la 
bafe de l 'ovaire , c'eft figne que la fleur efi polypela- 
le. 'Donc il faut rapporter la fleur de Ficoides parmi 
les polypetales quoiqu'on l'ait mife ■ au rang des monope- 
tales. 

Dans les fleurs mafies , ainfi que dans les Herma- 
phrodites, lé nombre des tefticules ou étamines , n'eft pas 
d'un petit fecours pour débfouiller les monopetales des 
polypetales ; les premiers n'ayant communément qu'autant 
de tefticules que de découpures : comme dans les fleurs 
des plantes Rubiacées , Borraginées Œf. Quelquefois el- 
les en ont moins, comme les fleurs de Veronica, de Li- 
guftrum , de quelques efpeces de Jafmin &c. Et je ne 
fçache guère que celles de Styrax, Cotylédon major, 
^Arbutus, rfrVitis Idœa, </'Ërica, d' Acacia, ^Mirnofa, 

</ln- 

a Mem. de l Acad. R. des Se. ann. 170$. p. fcjp. 
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Quoties incompleti funt , five calice deflituti , flo- 
res , fi perftant, crefeunt , fruclibus integumenta dant, 
poil collapfa Aamina , femper funt monopetali , funt 
itaque tum flmplicitcr produ&a pedunculorum fuorum, 
liect ut plurimum nobis exhibeantur ut corpora ex mul- 
tis partibus compofita. Taies funt flores Beiae , Ace- 
tofae , Atriplicis , Spïnachiae , Mercurialïs , Kali , Ve- 
ratrif Amaranthi> Totamogeitonis , &c. Tolypetalh au- 
tem Floribus contra evenit non complet is , qui mar- 
cefeunt , caduntque ante , vel fimul , cum flamini- 
bus , ovariumque- relinquunt nudum, ut în Tulipa, Li- 
lio, &c. 

Quando flos complétas, cjufque calix polyphyllus , fem- v 
per, certôque & flos polypetalus erit, fed monophyllo ca- 
lice, fi flos quoque talis apparct, tum jufla ut feratur fen- 
tentia oportet recurrerc ad flaminum originem : fi enim 
oriuntur ex parietibus florîs, certa haec nota eft floris mo- 
nopetali, ut in Gent'tanâ majore. Quum contra fiât, ubi 
oriuntur direelô ex bail Oyarii , id enim polypetali floris 
llgnum habetur evidens. Quapropter decet Ficôidw flo- 
re m re ferre inter polypctalas, quamvis monopetalis inferi- 
pferint haftenus. Mem. de L' ac R. des fc. anno 1705-. 
p. X39- 

In mafeulis pariter & hermaphroditis floribus, tefliculo- 
rum numerus aut ftaminum non parvi adminiculi eft extri- 
candis monopetalis ex polypetalorum ofdine; quum mafeu- 
li flores frequentiflimè tôt habeant tefticulos, quot incifu- 
rae fint: ut in plantis Rubiaceù, Borragineis, &c. quan- 
doque pauciores poflident, ut in floribus obtinet Vcronï- 
cae , & Liguftri , quarundam Jajtnini Spccierum , &c. 
nefeioque practerca fere nifi & Styracù, Cotyledonù ma- 
jor ù , arbnti , VitU Idaeac, Ericae , Acaciae , Mimofae, 
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dlnga , (0 de auelquer autres fiantes Legumineufes , 

ri aient pins d'etamines que découpures. Au lieu que 
plus grand nombre des fleurs polypet aies , tant celles 
qui portent fur l'Ovaire , que celle* qui le renferment , 
fuit qu'elles foient compUttes ou incompUttes , ont plus 
de tefticules que de pétales. La fleur de Baliamina, 
par exemple , a cinq tefticules contre quatre pétales v 
celle <THîppocaftanum , fept contre cinq ; celle de Car- 
damindum CSf de /'Acer , huit contre cinq ; celles des 
plantes crucifères , fix contre quatre > quelque fois plus, 
( ce qui eft fort rare ) mais jamais moins. Les fleurs 
d'Herba. Paris , de Geum , de Saxifraga , de Sedum , 
/Anacampferos , de Salicaria , ^'Onagra , de Chamae- 
nerîon , de Géranium f de Ruta , de Fabago, de Tri- 
bulus , de Fraxinelîa , de Caryophvllus , de Lychnis „ 
de Myofotis , de quelques Alfme, de toutes plantes Le- 
gumineufes papflionacées , de /'Oxycoccus ,. de rAzeda- 
rach 00 d'Oxys , ont tontes une fois plus de tefticules 
que de pétales. Celles i/'Harmala en ont quinze contre 
cinq; Et fi du reftant prodigieux de ces fortes de fleurs * 
on en excepte feulement celles des Vmbelliferes f$ de 
quelque peu d'autres genres , dans Uf quelles on rencon- 
tre Us* -tefticules & Us pétales en nombre égal , Us 
fleurs de tous Us autres genres en ont pour atnsy dire, 
des Légions^ 

A l egutid des jleurs monofêtaUs Hermaphrodites dé- 
pourveiës 4+.<f***+ ♦ j'en ai remarqué de quatre fortes 
par rapport au uosukre de leurs tefticules comparé a cé- 
J§* 4^'kturs découpures* *Dans la première- forte on 
iMri^mimr dk ceux-ci ® plus de celUs-la. 7) an s la 
féconde f U nombre des uns & des autres eft égal. Dans 
là troifiéme , on compte une fois plus de tefticules que de 
découpures ; Et dans la quatrième forte , le nombre de 
ces organes mafeulins eft encore plus grand que dans cel- 
les de la troifiéme. 
*De U première forte , font les fleurs de Valeriana, 

de 
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Iugae, quarundamque aliarum legumÏHofarum , quae plu- 
ra itamina po Aident , quam incifurasj quum ê contrario 
maximus numerus polypetalorum florum, lîve Ovario in- 
firmant, five idem comprehcndant, five complcti fuerint, 
five imcompleti , plures tefticulos habeant quam petala. 
Flos Balfamïrtae ex. gr. quinquc tefticulos , petala qua- 
tuor > habet ; Hippocaflaui fcptem ftamina , quinque pe- 
tala; Cardamïndi & Aceris tefticulos oclo, quinque peta- 
la > Crucïferarum fex tefticulos , petala quatuor , aliquan- 
do, fed rarô , plura , minquam pauciora. Flores herbae 
Taris y Gei , Saxifragae, Sedi , Anacampferotïdis , Sali- 
carïae , Onagrae, Cbamaenerït , Geranïi , Rutae , ÎVt?- 
lae , Fabaginis , Trtbult , Fraxinellae , Caryopfjyïli , iyy- 
chnidis , Myofotidis , quarundam Alfinantm , omnium 
'Plantamm Legftmmofarutn 'Papillon ace arum , O.v^ror- 
, Azedarach , Oxjyos ; duplum habent tefticulorum ra- 
tione petalorum. Harmala quindecim ftaminula , quin- 
que petala , gerit. Et fi ex reliquis numerofiflimis hu- 
jus fpeciei rloribus , folas Umbclliferas , & paucas alias 
aliarum fpecierum exceperis , in quibus reperiuntur 
tefticuli petalis aequales numéro , flores omnium 
aliorum gerterum habent , ut ita loquar , legio- 
nes. 

" Quoad flores monopetalos, Hermaphrodites calice de- 
ftitutos, obfervavi eos ad quatuor pofle referri fpecies ra- 
tione numeri tefticulorum comparatorum cum fuis incifu- 
ris. Prima quidem fpecies habet plures inciliônis lacinias, 
pauciores tefliculos. In altéra verô aequalis eft utrorum- 
que numerus. Sed numerat tertia duplum tefticulorum 
refpeftu fegmentorum. In quartâ denique numerus orga- 
norum mafculinorum fuperat adhuc exceflU majore feâas 
petali lacinias quam in tertià fpecie. 

Priinae fpeciei flores funt VtlerUnae , VaUrïanel- 

Ex lae, 
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de Valerianclla , de Blitum , ^Alchimilla , ^'Orchis , 
i/'Elleborine ; de Calceolus , de Limodorum , d'O- 
phris , de Nidus avis , Ô> de plufieurs autres fiantes Li- 
liacées. 

<De la féconde forte , font celles de Rhabarbarum , de 
Bcta, ^Atriplex , </'Herniaria , de Parietaria , de Poly- 
gonum, de lagopyrum, de Kali , d'Amarantbus &c. 

'De la troifiéme je ne cannois encore que la fleur de Kna.- 
vrel ou d'Alchimilla gramineo folio , majori flore J. R. 

Enfin entre les fleurs de la quatrième 3> dernière forte, 
"«font furtoufi les fleurs de Tithymaîus. 

// ne faut pas finir , Meffieurs , fans vous faire ob fer- 
ver que lorfque les fleurs monopetales qui font accompa- 
gnées de r ovaire , ne- font pas des exp an/tons continués de 
la peau de leur fupport , elles font toûjours percées dans 
leur fond. Et fi cela n'étoit , comment voudroit-on quelles 
donnaient paffage a cet ovaire on a fis trompes ? On nous 
dit pourtant pofit ivement , ( dans une méthode un peu trop 
ventée) que la fleur de /'Androface , iCefl point percée i 
Et que celles de la petite Centaurée, du Tlantin , de Po- 
lygala & du Chèvrefeuille , font fermées dans leur fond* 
bien que ces diverfes fleurs foient a calice. 

Voila , en général , Meffieurs , l'idée qu'il faut fi for- 
mer de la flruclure des fleurs , de leurs différences , & de 
l'afage de leurs Parties. ^ 

Avant que d'en ventr a la demonflratton des Genres , 
jen établirai toujours le car acier e conformément a la 
méthode que faurois déjà donnée au public , ainfy que 
mon Herbier des environs de Paris , fi mon peu de fànté 
me V eût permis. Car de prétendre avec un autheur célè- 
bre que la plufpart de ces Genres foient établis feule- 
ment par rapport à une flrufîure bien ou mal entendue 
des deux fortes de parties dont il s'efi fervi , & a certai- 
nes refemblances quil s*efl imaginé quelles ont avec des 
chofes connues auxquelles il les compare, ceft en vérité fe 

mo- 
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Iae, Bl'tt 't , Alch'tmiilae , Orch'tdis , FJkborhtes, Cakeoli, 
Limodori, Ophrïdis^ Nidiavis, plurimarumque aliarum 
plantarum Liliacearum. 

Rbabarbari , Betae , Atriplicis , Herniariae , cParieta- 
rïae , To/ygotit, Fagopyri , AT*//, Amaranthi, &c. flores 
ad feéundam pertinent. 

Tertiae fpeciei folum florem Knawel, vel AlchimilUe 
Gramineo folio ; //<?r* majore. I. R. Herb. 5"o8. cognofco, 

Quartae tandem ultimaeque fpeciei praeprimis font flo- 
res Tithymati. • v 

Finem imponere non efl mihi fas, Auditores , ni- 
fi prius vobis obfervandum hoc propofuerim ; quod , 
quando flores monopetali , ovario uniti % non funt nifi ex 
panfa, continuaw, pellis fuperior fui fuftentaculi , femoer 
pertuû inveniamur in fuo fundo. Quod nifi contigifîet, 
quânam viâ Pervenirc portent feminiferr halitus in ©varia 
vel tubas. Arhrmatur nihilominus fatis confidenter , in 
methodo nimis paululum jaétatà , florem Audrofaces im- 
perforatumefle, Centanrii autem minoris, plant a^inis^ po- 
lygalae ', Caprifolii , flores fu/idum habere omninô clau- 
fum , quamvis omnes hi, tam diverfl flores, calicem ha- 
beant. 

- En, Auditores, ideam,quam habere decet fabricae flo- 
rum, horum differentiae , ufufque partium , quibus con- 
fiant. 

Antequam jam progrediar ad demonflranda plantarum 
gênera , prius femper* definiam Charaéterem juxta Legcs 
Methodi, quam jam pridem evuîgaflem* ut & Botanicon 
meum Lutetianum, fi fluxa mihi id concefliflet mca vale- 
tudo. Velle enim ex mente Aucloris Clarifllmi , maxi- 
mam generum partem folidê ftabilitam, idque refpeclu fa- 
bricae vel benê vel malê intelleclae binarum partium, qui- 
bus Ille ad hanc rem ufus fuit > & quarundam convenien- 
tiarum quas , comparatione inftitutà, iis aliis rébus cognitis 
communes cfle , finxit , id verô in re feriâ efl ludere. 

■ * . E 3 Ne- 
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moquer. Et pour le peu qu'on Juive une méthode qui ne 
roule que fur des principes fi vagues & fi paffagers , on en 
ejt bientôt dégoûté. 

Aufii ne voit on que quelques brocheurs de nouveaux 
genres qui étant éblouis de fin riche clinquant , je veux 
dire , de la beauté de la multitude de fes figures dont 
les trois quarts font inutiles $ Et perfuadez par les 
témoignages authentiques de lautheur , que cette 
méthode eft excellente , qu'il n'eft guère poffibile d'en 
réduire d'autres en pratique > Et que c'eft la feule qui fe 
puifle accommoder a l'ufage s on ne voit disje que ces 
MeJJieurSi qui , pleins de confiance , ofent marcher de pied 
ferme dans ce champ encore plus heriffé de Ronces ï$ 
d'Epines , qu'il n'eft fur chargé de portraits de fleurs ® 
de fruits. Eh , qui ne fe recriroit pas à l'afpeil de tou- 
tes leurs meprifesj 
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Neque parum quis excolit modeVmethodum vagis adeô & 
caducis iubnixam principes , quin toediofo ejub iailidio arlc- 
dum fe experturus lie. 

Sed & cernumur Textores quidam novorum gencrum 
in re herbarià, quorum perftringit oculos mentemque ful- 
gidus tam divkis orichalci fplendor ; pulchritudinem intel- 
îigo & copiam lconum, quarum fane tres quarlae partes 
funt inutiles. Sed hi credulitatem luam addicunt proprio 
Auttoris tellimonio, quo ipi'e feverus diclitat : metbodum 
banc fuam exc client em ejfe\ vixque pojjibile haheri aliam 
invenir e ujihus idotttam; banc ver ê un team ejfe il/am, quae 
u fui âpta fit & bonet. Certé haud alios videas, nifi hofee 
folos , qui confidentià inflati , aullnt tirmo incedere talo 
per campum Carduis horridum magis fpinifcjUe , quam 
oneratum nimis & fruftra florum imaginibus pn5tis & fru- 
cluum. Quis non obllnpefcat ad adfpeclum tôt tantorum- 
que errorum, quos totics commitrunt ? 
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ETABLISSEMENT 

d'un nouveau genre de Plante nommé 

ARALIASTRUM, 

duquel le fameux Ninzin ^Ginseng 
des Chinois , efi une efpece. 

Communique au deuxième Janvier i 7 i 8. 
à Monfieur Boerhaave Profejfeur en 
Médecine Êf Botanique a Leyde , 
par S. Vaillant Démon- 
firateur des Plantes au Jar- 
din Royal de Paris. 

raltastrum efl un genre de ^Plante , 
dont la fleur A (*) efl cotnplettc, ( b ) ré- 
gulière , polypetale , Êf> Hermaphrodite , 
portant fur l'Ovaire B. Cet Ovaire que 
couronne le calice qui efl a plnfîeurs poin- 
tes , devient une baye 2) , dans laquelle 
fe trouvent ordinairement deux femences applaties , cou- 
pées comme en rein , où en demi cercle , le/quelles repre- 
fentent conjointement une efpece de cœur. Ajoutez , la ti- 
ge flmple y terminée par une umbelle , dont chaque rayon 
ne porte qu une fleur , & que cette tige efl accolée au delà 
de fa moitié , comme celle de l'Anémone , par Vajfemblage 
circulaire des bafes de quelques queues , du bout de chacu- 
ne de/quelles partent plufîeurs feuilles diffrofées en rayons 
ou en main ouverte. 

(•) Voyés Aralié dans les InftiL r. h. Tab. IJ4- ( b ) c'cfl a dire , garnie 
d'un calice. 

Les 
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CONSTITUTIO 

Nov 't Pîantarum generis , quod nom 'tnatur 

ARALIASTRUM, 

Cujus famofa N i î^z i n aut G i n-s e n g 
Chtnenftum fpectes eft. 

Per Itteras comrmtmcata datai i Januarii 1 7 1 8. 
^Hermannum Boerhaave Profejforem 
Medicïnae fêf Botanices Lugdum Batavo- 
rum per Sebastianum Vaillant 
Demonflratorem Sttrùtum m horto 
Regio Par//iis. 

ralïastrum genus eft: plantae , cujus flos 
A a completus b > regularis , polypetalus , 
hcrmaphroditus innafcitur ovario b. Ova- 
rium hoc, quod calicem multis acuminibus 
ornatum coronat, fit bacca D, in qui repe- 
riuntur ut plurimum duo femina comprclla, 
fecla quafi in renis vel femicirculi formam ita , ut unita 
foeciem cordis référant. Adde huic characleri caulem 
nmplicem , qui in umbellam exit cujuslibet radii extremo 
unum modo florem gerentem. caulis fupra médium fuae 
altitudinis inftar Anémones circumcingitur appofitis in 01- 
bem bafibus pcdunculorum , quorum finguli in extremo fuo 
gerunt folia plura in radios digefla , aut in fpeciem expan- 
fae manus. 

» Vid. Aral* InA. R. Hcrb. Tab. 1 54. b Id eft calice donatuj. 

- F Spe- 




4 i DESCRIPTION DE 

Les efpeces de ce genre font , 

i. Araïtaftrttm Quinqnefolii folie , majus, Nihzinvoca- 
tum , T>. Sarrazin. Gin-feng. des Lettres édifiantes <& cu- 
rieufes. Tom. 10. pag. 171. 

z. Aralia 'hum QninquefoU folio , mitifts 7). Sarrazjn. 
Plantula Marilatidica , foliis in fummo cairticulo ternis , 
quorum unuiTujuodque quirrtju^faïiamdividrtur, cireamaf* 
gines lerratis. N°. 36. Raij Hiit. 3. 658. 

3. Ardïtaftrum Fragart* ftlio , minus. Nafturtium Ma- 
rianum , Anémones fylvaticae foliis enneaphyllon , floribus 
exiguts Pluk. Mantifs. 135-. Tab 435*. fig. 7. 

2V/r faire connvftre en quoi rArialaftrum diffère dè 1A- 
rnlià ( * ) d'où aerive fin nom , il eji a propos de joindre ■ 
ici le caraftere de ce dernier genre. 

Aralia ) eff tout a fait fimblablè a TAraliaitrum 
far \a flrutlure & la fit nation de Ja fleur , mais fa baye 
contient ordinairement cinq femences di/pofées en rond au- 
tour de fin axe. bailleur t fis feuilles font branchués a • 
feu prés comme celles de l' Angélique ; & les tiges qui , dans 
quelques efpeces y font nuès , dans d'autres garnies de 
feuilles alternes, portent plufieurs umbellcs a leur fimmité^ . 
Les efpeces ^Aralia funt 9 

1. Aralia caule aphyllo , radice repente <D. Sarrazin', 
Ghriftophoriana Virginiana , Zariae radicibus fwctilofis y , 
& fungôfis , Sarfaparilla noitratibus difta Pluk, Almag. 98. 
Tab. 138. fig. $. Zarzaparifla Virginienfibus noflratibus di- 
éta , lobatis UmbcHîferae foliis Americana. Ejuld. Almag. 

%. Aralia caule folïofi y laevi 2). Sarrazin. Aralia Ca- 
nadenfis Inftit R. H. 300. 

3. Aralia caule foliofi , & hifpido *Z). Sarrazin. 

4. Aralia arborefeens , fpinofa. Angelica arborefeens, 
fyinofa » feu Arbor Indica Fraxini folio , cortice fpinofo. 
N 9 . i.'Raij Hili 1. 179?. ChrUtophoriana arbor aculeata, 
Yirgintenlis Pluk. Almag. 98. Tab. zo. 

(».) Des Initit. v. h. 300. Tab. 154. 

Tou- 
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Species hujus generis habentur. 

1. Araliaflrum , Quinquefolii folio î majus , Nmzin vor 
catum , D u Sarrafin. Gin-feng. des Lettres édifiantes & 
Curieufes. Tom. *o.Pag. 172. 

%. Araliaflrum; Quinquefolii folio ; minus D 1 . Sarrazin. 
Tlantula Marilandica , foliis in fummo caulicufr ternis, 
quorum unumquodque quinauefariam dividitur t circa mar- 
gines ferratis. N°. 30. Raj. Hift. 3. 658. 

3. Araliaflrum ; Fragariae folio ; minus. Naflurtium 
anémones Sylvaticae foliis Enneaphyllon, fïoxibus exiguis. 
Tlukn. Mznfijf. 1 3 S • fi*. 43 5 - 7- 

Ut intelligatur Araliaflri ab ^r*//<r, * unde nomenfuum 
dérivât, differentia, conveniet & Chara&erem porterions 
hujus generis fubneclere. 

Ara lui Simillima Araliaflro fabricâ > fituque > floris , 
bacca verô ejus continet ut plurimum quinque femina in 
orbem axi circumpofita. Caeterum & folià ejus brachiata 
fere Angelicae initar; caulelque, qui in quibufdam fpecie- 
bus nudi funt, quique m aliis alternatim pofltis ornantuf 
foliis, omnes ferunt in fuà fummitate femper umbellas 
plures. 

Araliae fpecies funt. 

1. Aralk; caule aphyllo ; radicè repente D\ Sarrazin. 
<^briflophoriana y Virgin ian a Zarscae radie ibus furculojis 
fungofis\ Sarfaparilla Noflratibus dicta s Tlukn. Almag. 
98. Tab.%1 Z.Fig.s. Zarxafarilla Virginenflbus Noflrati- 
b»s dit! a, lobatis umbelfiferae foliis American a : Tlukn. 
Mmag, 396, 

a. Aralia; caule foliofo, laeyi. I>. Sarrafin. Aralia Çf- 
nadetifîs. Infl. R. Herb. 300. 

3. Aralia i caule foliofo & J-fifpido. D 1 . Sarrazin. 

4. Aralia arborefeens, Spînofa. Angelica arbore feens S 'pi- 
no fa > fefi Arbor Indicafraxmi folio cortice Spinofo. N: 1. 
Raj. Hifl. t. i-j^Cbriftophoriana arbor aculeata Virginie*- 
fis. Tlttbi. Almag. 98. Tab. xo. 

» Jnflit. R. Hcrb. 300. liU 154, 

F » Omnes 
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Toutes les efpeces de ces deux genres , a l exception de la 
dernière de l'un S? de l'autre , font communes en Canada , 
d'où Monfîenr Sarrazin Confeiller au Confeil fùperieur 9 
Médecin du Roy & Correfpondent de l' Académie Royale 
des Sciences les a envoyées pour la première fois t au Jar- 
din Royal de Taris , des P année 1 700. 

Les habitaus de la Colonie, ceux de la Virginie, 
appellent falfepareille , la première efpece </'Ara1ia , parce* 
que fes racines en ont a peu prés la figure ££? les vertus. 
Monfîcur Sarrazin dit avoir traité un malade a* une vo- 
mique , lequel par l'ufage a* une boiffon faite avec ces ra- 
cines s'êtoit guery d'une anafarque , deux ans aupara- 
vant. Cethahile Médecin ajetire que les racines de là 
féconde efpece étant bien cuites ® appliquées en cataplas- 
me , font très- bonnes pour la gnerifon des vieux ulcères., 
de même que leur décoction , de laquelle on baffme & fe- 
ringue auffi les playes. Il ne doute point que les vertus 
de la troifîéme qu'on va décrire brièvement , ne /oint les 
mêmes que celles de la féconde \ Ses racines tracent & 
poujfent des tiges qui s'elcvent ordinairement a la hauteur 
d'un pied & demi , & quelquefois de deux pieds , la par- 
tie inférieure de ces Tiges ejî hcrijfée de poils roux, durs 
S) piquants. Elles font accompagnées depuis leur origine 
jufque vers leur partie fuperieure C£f rameufe par des feuil- 
les alternes y branchies & prefqne fcmblabks a celles de 
Podagraria hirfuta Angelîcae folio & odore. §ui eft gravé 
dans la tde partie du Mufacum de Boccone , Tab. 19. 
fous le nom de Cerefolium rugofo Angelicae folio, aro- 
rnaticum. & dans Rivinus , fins celui de Myrrhis fol. Po- 
dagrariae. 

Enfin ces Tiges, & leurs rameaux, fe terminent par des 
nmbclles fifnples , chargées , comme celles des autres efpe- 
ces, des fleurs a cinq pétales égaux & entiers , entourant 
autant d 'et "aminés, & cellescy , un pareil nombre de trom. 
pes capillaires , qui partent du fond d'un calice a cinq de. 
» Courte defeription de h 3. efpece tfjtralia. 
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Omnes fpecies binorum horum generum , excepta ulti- 
mà utriufcnje, vulgatae font in Canadâ; unde Vir Clarus, 

Dominus Sarrazin , in fuprcmo Confilio Confiliarius, Me- 
dicus Rcgius, Mcmbrumque Acadcmiac regiac fcientia- 
rum mifit prima vice anno 1700. in Hortum Regium Fa- 
rilîenfem. 

Incolae coloniae, ipfiquc Yirginiae habitatores , appel- 
lant primam Araliae fpeciem Salfepareille : quia radices 
ejus fcre fïguram virtutemque poflident candcm. Domi- 
nus Sarrafin ait fc curaiïe vomicâ laborantem aegrum , qui 
ufu liquoris potulenti ex radicibus his confeeli fanât us fuit 
ante biennium ab hydrope **« m/**. F.xpertiflimufque hic 
medicus a;3îrmat radices fecundae fpcciei ritè cochas, ex- 
hibitafque forma cataplafmatis optimas babcri curandis in- 
veteratis ulceribus , itemque decoclum etiam illarum, quo 
vulnera lavant, fovent, aut injicicndo purgant ; nec dubi- 
tat, quin tertiae fpcciei cacdem fecundae vires fint. Hanc 
breviter ita defcribam. 

Aralia tertia. 

Radices formant, emittuntquc, caules, qui plcrumque 
afTurgunt in proceritatem fefquipcdis, bipedalcm quando- 
que attingunt. Pars caulium infcrior hirfura pilis rutis, du- 
ris, pungentibufque. Sociantur verô caules ab origine uf- 
que in fummitatem ramofam foliis ajtcrtiô pofitis, brachia- 
tis, ÇimM'xbusT odagrariae Hirfutae , Anii lie ae folio & odo- 
re. Quae planta cernitur incifa acri Tab 19. in parte at- 
tira Mufaci Boccone, fub nomine Cerefolit rugofo At/geli- 
cae folio, Aromatici. & apud Rivinum titulo Myrrbidis 
folio podagrariac. Denique caules hi, eorumque rami> 
exeunt in umbellas limplices , futtinenres, ut aliarum fpe- 
cierum umbellae, flores quinque petalis aequalibus & in- 
tegris conllantes, cineentibus totidem ftamina, quae rur- 
fum ambiunt tubas capillares quinque numéro, quae qui- 
dam tubae exeunt c fundo calicisquinquefidi e diametro op- 

F 3 po- 
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coupures diamétralement oppofé au pédicule de l'ovaire, ou 
du jeune fruit. Cet ovaire devient enfuit e une baye fpheri- 
que contenant cinq femençes. 

Le Ninzin, ou premier Araliaflrum» fè trouve dans les 
bois fituesa fous les 45. & 46. degré* de latitude ; & le fé- 
cond fous les 47. 

La première ejpece à' Aralia crÔtt dans les clarieres des 
forets fous les 40, 45*, 47- degré z. La féconde, qui eft 
connue dans le pays par le nom d'unis, en ce que fes bayes 
en ont, dit on, le goût, fè rencontre dans de bonnes terres» 
fous les 40 , 45\, & 50 , degré z; & la troifiéme fous 1er 
48. 

AUTRE ETABLISSEMENT 

De deux nouveaux genres de Plantes avec la 
Jefcr'rpûon d'un pareil nombre de nou- 
velles efpeces rapportées a l'un de. 
.ces mêmes genres. 

Genre I. 

SHERARD1A. 

\A Sherardia eft un genre de ^Plante dont la fleur 
ne peut être mieux comparée qu'a celle de la 
Vervene ( ' ) ; car outre qu'elle eft commette , 
monopetale , irreguliere C*> bermapljrod/te con- 
tenant l'Ovaire , {on pavillon fe découpe auffi 
en deux lèvres inégales : l'une recoupée en deux parties» 
f$ l'autre en trois ; ou fi l'on veut » il fè partage eu 
■cinq lobes , ff avoir deux fuperieurs , deux latéraux & 
un inférieur. L'Ovaire qui part du fond du calice de- 
vient après que la fleur eft pajfée , une capfule feche con- 
(a) Voyci les Inftit. V. H. Tab. 94. fig. A. 

tenant 
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pofiti pediculo ovarii , autTructus junioris. Tandem eva- 
dit ovarium hoc in baccam fphaericam continentem femi- 
na ouinque. 

Ninzin, five primum Araliaftrum , reperiturinSylvisfitis 
fub latitudine graduum 45-, 46. Secundum verô in latitu- 
dine 47. graduum. 

Prima Aralia crefcit in campis inter nemora fitis fub la- 
titudine 40,45, 47, graduum. Altéra, quaetitulo Ani- 
fi cognofcitur apud indigenas loci , quia baccae ejus ferun- 
tur faporcm ejus referre , in folo creicit fertili : fub lati- 
tudine 40 , 45- , & 50. graduum ; tertia tandem fub 48. 
gradibus. 

ALTERA CONSTITUTIO 

Quorum novorum genérum Plantarum , unâ 
cum defcripttone bmarum fpecïerum nova- 
rum y ad unum horum generum 
relatarum. 

Qenus L 

1 

SHERARDIA, 

HerardiacH: genus Plantae , cujus rlos nequit 
melius comparari quam flori verbenae (*):prae- 
terquam enira , quod fit completus , monope- 
talus , anomalus, bermaphroditus, & ovarium 
compleclens, expanfa ejus margoetiam finditur 
in labia bina inaequaiia, quorum unum in duasfecatur par- 
tes , alternm in très ; aut, fivelis, dividitur inlobosquin- 
que , binos fcib'cet fuperiores , latérales duos , unumque 
micriorcm. Ovarium ex fundo calicis aflurgens , ilore dc- 

{*) Vid. Inftit. R. H. Tab. 94. Fig. A. 

lapfo, 
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tenant deux femences. Les feiilles font fimples f$ opp*- 
fées y & les fleurs dijpofées en épi. 
Les efpeces de ce genre font, 

1. Sherardia repens , nodiflora. Verbena nodiflora J. 
B. 3. Hb. 30. p. 444. C. B. Pin. 169. 

2. Sherardia rèpettf , folio fubrotunâo craffb > nodiflora. 
Anacoluppa Hort. Malab. 10 p. 93. Raij Hift. 3. 3i6.N°.3o. 

3. Sherardia incana , nodiflora. Verbena nodiflora , in- 
cana, Curaflàvica> latifolia Par. Bat. Prod. 383. Raij Hift. 
3. 286. Pluk- Almae. 381. Tab. 132. fig. 4. 

4. Sherardia nodiflora , Stoechadis ferrât ifolii folio. La- 
van du la foliis crenatis , latioribus > Americana j frutefcens 
Plum. Cat. 6. Inftit^K-H. 198. Verbena nodiflora Curaflà- 
vica, foliis Mcnthàe Par. Bat. Prod. 383. Raij Hift. 3.287. 

5. Sherardia Ocymi folio,4anuginofo , flore pur pur eo. Ver- 
bena Americana , média , annua , Ocimi folio lanuginofo, 
flore purpureo amplo Breyn. Prod. 2. Raij Hift. 3. 
Verbena Scutellariae S. Caffidae folio difpermos , Ameri- 
cana Pluk. Almag. 382/rab. 70. fig. 1. 

6. Sherardia Teucrii folio , flore purpareo. Verbena 
fpicata Jamaicâna , Teucrii pratenfis folio, difpermos Raij 
Hift. 3. 18?. Pluk. Almag. 382. Tab. 3x1. fig. 1. 

7. Sherardia frutefcens , Teucrii folio , flore caeruleo- 
purpurafcente ampltfimo. Verbena Americana, frutefcens 
Teucrii foliis , floribas caeruleopurpurafcentibus ampliflï- 
mis Breyo. Prod. 2. Raij Hift. 285-. Verbena Orubica 
Teucrii fbtio>Primu!ae veris flore, filiquis & feminibuslon- 
giflimisPaf . Bat.Prod. 383/Plulc. Almag. 3 82.Tab. 327. fig. 7. 

%+ ^Sberardid Teucrii folio , flore coccinco. Verbena A- 
/mcrîôilia ♦"Veronicae foliis flore coccineo fpicato Brcynii 
' Hort. Amftel. 2. 223. Raij Hift. 3. 286. 

Comme ce genre doit être rapporté immédiatement au- 
près de la Vervéne (•), laquelle nen difere à propre- 
ment parler , que par le nombre de fes femences qui efl 
de quatre , on auroit peu le nommer Verbcnaftrum j mais 

(a) Vtrlfr.4. 

1er 
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lapfo , fit capfula ficca , continens duo femina. Folia funt 

fimpliciaj oppofita, flores in fpicam digefli. 
Species hujus generis funt. 

i. Snerardia; repens, nodiflora. Verbena nodiflora J. 
B. 3. lib. 30. P. 444. G B. T in. r6g. 

x. Sherardia repens, folio fubrotundo craflb, nodiflora. 
Anacoluppa Hort. Malab. \o.f. 93. Rai j Hift 3. 316. N J . 30. 

3. Sherardia incana, nodiflora. Verbena nod'tflora , in- 
cana CuraJJavica , latifolia Tar. Bat. Trod. 383. Raij 
Hijl. 3. x86. Tluk. Almag. 382. Tab. 131. flg. 4. 

4. Sherardia nodiflora , Stoechadis ferrati folii folio. 
Lavandula foliis crenatis latioribus ,Americana,frutefcens. 
Tlnm. Cat. 6.1nftit. R . H. 198. Verbena nodiflora Cura/a- 
vica, foliés Mtntbae. Tar. Bat. Trod. 383. Raij Hift. 3. 287. 

5. Sherardia Ocymi folio, lanuginofo, flore purpureo. 
Verbena Amer icana, média, annua , Ocymi folio lanuginofo* 
flore purpureo amplo. Breyn. Trod. 2. Raij Hift. 3. 28?. 
Verbena, Scutellariae, flve Cafpdae folio, difpermos, A- 
mericana. Tluk. Almaç. 38x. Tab. 70. flg. 1. » 

6. Sherardia Teucrii îbho , flore purpureo. Verbena fpicata 
jfamaicana ,Teucrii pratenfis folio, difpermos. Raij Hift. 3. 
185-, Tluk. Almag. 381. Tab. 311. flg. 1. 

7. Sherardia frutefcens Teucrii folio, flore caeruleopur- 
purafcente ampli iîimo. Verbena Americana , frutefcens 
Teucrii folïis , floribus caeruleo Purpitrafcentibtis ampli f 
finis. Breyn. Trod. t. Rai; Hift. 3. 185-. Verbena Ont- 
bica Teucrii folio, Trimulae ver is flore , Siliquis & Semi- 
itibfis Longiffmis. Tar. Bat. Trod. 383. Tluk. Almag. 381. 
Tab. 327. flg. 7. 

8. Sherardia Teucrii folio, flore coccineo. Verbena Ame- 
ricana , V ?ronicae foliis , flore coccineo fpicato Breynii 
Hort. Amft. -L.-i.13. Rùj Hift. 3. 286. 

Quum lege difeiplinae genus hoc ftatim référendum fit 
poft Verbenam , quae inde non ditïcrt reverà , nifi folo 
feminum numéro fuorum, quae Verbenae quatuor nafeun- 
tur, potuiflet appellari ideô Verbenaftntm. Verum quum 
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les Botanifies efiant en droit de pouvoir exprimer les nou- 
veaux genres ou par les noms de leurs Autkeurs , ou par 
ceux de leurs bienfaiclcurs & de leurs amis , pour rejfu- 
fiiter les uns G? immortalifir les autres dans la Botani- 
que , j'ai impofé a ccluy-cy le nom de rillu/lre Mr. Sbe- 
rard qui efi tout à la j'ois , & mon véritable Ami , 
mon bienfaicîeur en fait de Tlantes fecbes , (f> a qui il 
verefie plus pour efire efiimé autant que tous les Autbeurs 
enfimble , qu'a finir fin Pinax & a le donner au public 
qui attend de lui ce chefid oeuvre , avec la dernière m* 
patience, 

. La Sherardia & la Vervéne quicfi comprife mal à propos 
entre les plantes de la quatrième Clajfe des Infiitutions 
de Botanique , doivent entrer dans la troifiéme tèy précé- 
der /'Adhatoda. 

Genre IL 
BOERHAAVIA. 

La Boerhaavia efl un genre de Fiante dont la fleur efi 
complet te , régulière , motwpetalc , pentagone , her- 
maphrodite portant fur V ovaire , dans la couronne duquel » 
elle s'arttcule. Cet ovaire devient une capfule monofper- 
me , conique ou pyriforme, fiche, filide & canelée filon fa 
longueur. Les feuilles font fimples & oppofées par paires 
le long des ùge/\ avec cettt»cir confiance qu'une des feuilles ' 
de chaque fatree^ ordinairement plus grande que l'autre. 
Les efpeces de ce genre font , 
, r. Boerbiavia Solanifolia , major. Yalcrianella Coraf- 
javica , feimine afpero , viscofo Par. Bat. 237. Pluk. Tab. 
113. fig. 7. Vaîerianclla folio fubrotundo , flore purpm eo, 
femine obîongo , flriato > afpero Car. Jam. 91. Raij Hift. 
3.144. Valerïana humilis , folio rotundo fulnus argenteo 
Plum. Cat. 3. Talu-Dama Hort. Malab. 7. 105-. 
z. Boerhaavia Nubie a > minor. 
1 3. Boerhaavia Nubie a , minima. Lt 
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Botanicisjus datumfit, ut queant exprimere nova gênera 
aïK Au&orum iis nomen imponendo, a ut & fcorum , à Qui* 
bus acceoere benefaéta , vel cum Quibus amicitiam exco- 
luere* ad excitanda illa, hanc verô immortalitati confe- 
crandam, ego huic generi nomen dedi ab Uluflri Gulielmo 
Sherard, qui fimul & fincerus mihi amicus, atque etiam 
refpeétu plantarum exiîccatarum benefaclor verus. Sané 
hic vir, hic eft, quem tanti feceris unum , quanti caete- 
ros omnes fimul Auétores rei Herbariae, fimulac abfolverit 
T'macem Sherardianum , ejufque in publicum evulgatione 
obitri&am fibi reddiderit Rempublicam Botanicam , quae 
opus hoc incomparable ardentiilimis ab eo votis exfpedat, 
flagitatque. 

Sberardia &Verbe*a,mrfih locatae inter ftirpes quartae claflîs 
iniutut. R. H. debent tertiae accenferi ftatim ante Adhatodam. 

Genm IL 
BOERHAAVIA, 

Boerhaavia eftgenus Plantae,cujus flos completus, regu- 
laris, monopetalus, pentagonus, hermaphroditus, ova«- 
rio infiilens, intracujus coronam inarticulatur. Ovarium 
hoc fît capfula monofpermos, conica, autpyro fimilis, fic- 
ca> folida, fulcata juxta longitudinem. Folia huic fimplicia, 
oppofita per paria fecundum caulium procerkatem eà lege, 
nt unum cujufque paris folium altero lit plerumque maius. 
Species hujus generis funt. 
i. Boerhaavia folani folia , major. ValcriancUaCttraffavï- 
ca, Semine ajpero, vifcofo.Tar.Bat. z^j. Tlukn. Tab. 113. 
Fig. 1. Valerianetta folio fubrotundo, flore purpureo , femi- 
110 oblongo, ftriato, afpero. Qat. Jam. 91. Raj. Hift. 3- 2-44. 
Valeriana humilis, folio rotundofitUm argent eo.Vlum. Cat. 
3 . Tain. Dama. Hort. Malab. 7. io$\ 
1. Boerhaavia Nubica , minor. 
3. Boerhaavia Nubica , minima. 
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La Boerhaavia diffère de la Mâche (•) fous laquelle pltt- 
fours Autheurs ont réduit la première de ces trois efpeces , 
non feulement par [inégalité qui fe rencontre dans 1 les feuil- 
les d'une même paire ; mais encore par la régularité de la 
fleur , celle de la Mâche étant éjfent tellement irreguliére. 
Ainfi c'efl a tort que M. deTottrnefort a compris ce dernier 
genre dans la féconde Clajfe de fis Elemens & de fis inftitu- 
tions de Botanique , puifirue , fuivant fin Syfteme a la let- 
tre , la Mâche appartient de droit a la troifiéme Clajfe > ou 
il auroit auffi.deû renfermer la Valériane ( b ), la Jufquia- 
me la Véronique (?)*le Bouillon blanc (•), ® ï Herbe 
aux mites (J) , d'autant que leurs fleurs font anomales ou 
irregulieres. 

Ce genre auquel on auroit peû donner le nom de Vale- 
rianoidcs, porte celui du célèbre M. Boerhaave un des plus 
fçavans 'Profejfeurs en Médecine & en Botanique qui ayent 
jamais été à Leyde. 

La Boerhaavia Nubica , mihor , ejl une herbe dont les ti- 
ges font traînantes , tendres , pleines de fuc. , longues d'en- 
viron un pied fur une ligne dépaijfenr , relevées de plufieurr 
nends diflants l'un de l'autre d'un pouce ou deux. ^Ùe ebaque 
netid partent deux feuilles , (impies , entières , d 'inégale 
grandeur , de la forme de celles de la Bfte (*) > un peu on- 
dées fur leurs bords , blanchâtres & légèrement cotonées en 
deffbtis ou leurs nervcûres ont ajfez, de relief. Le deffus de 
ces feuilles v(l d'un vert réjoui]] ont , tracé de veines pour- 
pres 5£ fouetté de la même couleur en certains endroits. Les 
plus amples n'ont guère au un demi pouc e de longueur fitr un 
peu moins de largeur. Il ejl a remarquer que jamais deux 
grandes ni deux petites f euilles ne fe fuivent immédiatement 
jBtr un même côté de la tige , mais que les unes les autres 
y fint toujours entre méfiées alternativement & qu'il en 
efl ainfi des branches dont les plus fortes firtent de Caijfelle 
des plus petites feuilles. Ces branches > ou d antres feuilles 
fardent le même ordre , font terminées par des bouquets de 

(») VaUrumtlU. (b) ValtMMt,. («) Hycfcyamuj. VtrtnUa, (e) Vtrb«[c*m. 
tc ; BUttarié. (g) Shc 

fleurs 
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Boerhaavia differt à Valerianellà , fub quam plurimi 
Auclores redegerunt primam harum trium fpecierum, 
non modô inaequalitate, quae occurrit in ejus foliis quae 
per paria conjunguntur , fed & analogiA floris , qui in 
Valerianellà naturaliter anomalus. Eft itaque contra le- 
ges berbarias , quod Clarus Tournefort comprehende- 
rit ultimum hoc genus fub clafle fecundà Elcmentorum 
& Inftitutionum rei herbariae : quia juxta fenfum -Syfte- 
matis ejus Valerianellà jure pertineÉ ad clairem tertiam, 
cui & inclufifle oportuerat quoque Vaîerianam, Hyo- 
fcyamum , Veronicam , Verbafcum , Blattariam , qua- 
tenus flores harum omnium anomali funt vel irregula- 
res. 

Genus hoc , cui nomen dari potuerat Valerianoidt 
appellationem habet a celeberrimo Boerhaave > Profeflo- 
re Medicinae & Botanices in Academià Lugduno Ba- 
tavà. % 

Boerhaavia Nubien minor* cft herba, cujus cauliculi re- 
pentes > tenelli , fucculenti , pedem circiter longi % lineam 
crafli, tiflurgentes in plures nodos quia fe invicem diftant 
unum, binofve pollices. oriuntur ex unoquoque nodo folia 
duo , firoplkia , intégra , inaequalis magnitudinis , formà 
Betae, parum undulata in marginc, candefcenua & leviter 
lanuginofa in fuperficie pronà ubi&in nervofamScabriticm 
afpera Speclantur fatis ; in fupinâ verô fuperficie funt laete 
virentia, venis purpurafcentibus pi&a, & hinc inde eodem 
colore variegata. Maxima horum vix lpngjora femipollice, 
paulôque minus lata funt. Notabile videtur, nunquam duo 
folia magna vel duoparva fe invicém fequi ab unoeodemque 
caulium latere ; fed quod majora femper minoribus alurnà 
viciiîitudine interpoleritur , quodque lex eadem obtipeat in 
ramis, quorum fortiflimi femper ex alis minimorum folio- 
Iorum exoriuntur. Rami hi, quorum folia eandem denuô 
fervant ordinem, exeunt in thyrfos florum coloris floris li- 

G 3 mot 




f4 DESCRIPTION de DEUX 

fleurs gris de lin tendre y mais fî petites qu'a peine ont-elles 
demie ligne de diamètre lor [quelles font épanouies. Chaque 
fleur efl , pour ainflï dire , un grelot d'une fenle pièce plijfée 
a cinq pans £f? découpée en étoile ou en cinq lobes égaux lé- 
gèrement é châtierez par le bout , elle couronne l'ovaire ou la 
tête de f embryon du fruit , fur laquelle , au défaut d'un ca- 
lice à découpures , ou fuffifamment creux pour la pourvoir 
a(fujetir y elle efl affermie par la trompe qui la perce & I 'en- 
file en s" engageant en même tems , comme dans une gaine , 
entre trois ét aminés fort courtes ® a fommets jaunes , lef- 
qnellcs s'elevent du fond verdâtre de cette fleur. L'Ovaire 
qui ne contient qu'une feule femence , devient une cap fuie 
taillée en forme decone renverfé dont la bafè efl un peu con- 
vexe : Cette Cap fille efl canelce dttn bout a l'autre , parfe- 
tnée dun duvet fort léger , & enduite dune petite glu qui 
s'attache aux doigts. 'Dans fa parfaite maturité , fa Ion- 
gtteur n excède pas deux lignes pour l'ordinaire , Ç£ Ton dia- 
mètre n'en a pas tout à fait une dans le plus fort de fou é- 
paijjeur. Cette Plante étant mâchée , n'a que le goût d'her- 
be , & fin fie ne rougit le 'Papier bleu que faiblement. 

La Boerhaavia Nubica > minima , ne diffère de la précéden- 
te qu'en ce qu'elle efl beaucoup pins petite dans toutes fes 
parties; les tiges n'ayant qu'un quart de ligne dépaiffeur fur 
trois pouces de longueur. c Dans ce dernier fens, fis plus gran- 
des feuilles n'ont qu'environ quatre ligues, feulement deux 
de largeur ; leur pointe étant d'ailleurs plus aigu'c à propor- 
tion que celle des feuilles de la Boerhaavia Nubica minor. 

Ces deux 'Plantes naifônt entre Mocho Ç«f Tangos dans la 
Nubie , on elles ont été obfcrvées par feu Mr. Lippi Me- 
decin de la Faculté de Paris , lequel avoit été député par 
Mr. Fagon Confeiller d'Etat ordinaire , premier Médecin 
du Roy Louis XIV. fur Intendant du Jardin Royal & ho- 
noraire de f Académie des Sciences , pour accompagner Mr. 
du Roule envoyé de la Cour de France en celle £ Etioyie , 

travailler > eu chemin f ai faut , a Phifloire naturelle 9 
dans laquelle il êtoit fort fçavant. 

F I N. 
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mm refert, ut ita dicam, parvam campanulam, ex unô pe- 
talo, plicatam in quinquc angulos , &feftamin itellam , aut 
in quinque lobulos aequales levifïïmê emarginatis apicibus 
donatos, coronat ovarinm vcl caput cmbryonis fruétus , fu- 
pra quod (defcctu calicis incifi aut fatis cxcavati ut excc- 
ptum tlorcm firmare oueat) aftigitur probofcidc, quae fîo- 
rem perforât, eique le immittit infinuando fe fimul ut in 
vaginam, intra tria ftamina valde brevia, apiculifquc flavis 
inftruda quae afiurgunt ex viridefeente hujus lloris fundo. 
Ovarium, uno modo femine foctum, capfula fit fe&a in 
fpeciem coni inverfi, cujus bafis parum convexa emergit-, 
eft porrô haec ipfa capfula fulcata ab uno in alterum extre- 
mo, tenui refperfa tomento , atque glutine pauco digitis 
adhaerente obducla. PerfeclA maturitate, longitudo fre- 
quentifllme haud excedit binas lineas, ejufdemque diamc- 
ter, ubi cralïiffima habetur, vix lineae îongitudinem aflè- 
quitur. Manducata haec planta herbofum modo Saporem 
exhibet, ejufdemque fuccus chartae caerulcae colorem ru- 
brum vix conciliât nifi languidum. 

BoerbaaviaNubica y m mima, a praecedenti liaud differt, 
nifi quod omni parte fit longe minor; caulibus ejus vix 
quattam lineae partem crafîis , très autem polliccs modo 
longis. Quà ratione maxima ejus folia circiter quatuor tan- 
tum lineas longa, duafque modo lata funt; apice cacterum 
acutiore proportionaliter, quam apex foliorum in Boerhaa- 
via Nubien minore. 

Crefcunt ambac pofteriorcs plantae in Nubiâ inter Mo- 
cho 6c Tangos , ubi obfervatae funt per Clarum Lippi , 
c Pariiînâ facultate medicà Doéiorcm , qui legatus ex man- 
d.uo Nobililîîmi, Ampli ffimique Fagon, Ordinarii Confi- 
liarii Status , Archiatn Serenifilmi Régis Ludovici XIV, 
Summi Direftoris Horti Regii Parilini, Profeflbrifque in 
Academià Regiâ Scicntiarum honorarii , ut comitaretur 
Dominum Du Roule legatum aulae Gallicae ad AFthiopi- 
cam aulam, utque in hoc itinere, operam daret hiûoriae 
naturali , cujus lanô erat peritifîimus. 

FINIS. 



Exculo jam libello , accidit , ut na<ftus aliud excmplar putaverim , hine 
indc quacdam addi , rautari paululura , aut corrigi ita poflc. 

Dam le liv.t , lign. ir. aptes dtfttiptit» ajoutez d'an pAttil ntmttt i* ntwtUc ifetttt , ic effacez 
ji dtuit muvtllti Plahtei r*ff*rtttt mt dtrait r finit , In Titulo, lin. lj. poft itfcriftitnt adde 
tttidtm mvATum ffttittum dele dusrum PLANtiRVM iuv*mm gtntti ftjlrttu inftriftarum , p. }. I. 
u. I. uftAttmqat p. 7. 1. 5. I. ttdhut p. f . ]. j. l-fdtjtt I. 17. 1. *tguiUtHn**t !• }i» LawNrr p. 10. Lit. |.<i< 
p. 14.1. 14. I. (fusai, renfermée p. >8. 1. 5- 1. bafel. tl. qu'il I- qu'il Ui I. )(> U ttrifitcum L, I. I.p. 15. 
L 1 j.L obturant p. 10. 1. 14. duldt I. jr fit p. lt.1. 1. 1.«.1.4. m 1. mfii.x.%. 1. ftrtétl. if./«l.crl. <f. 
!.♦*» p. M. I- >9- L MdfttUmi p. if- 1. 14.L «ni p. •.•>.:. 1 j.l. «fui* 14- <»»mV I. HMfti p }t. 1. 1. 1. Ow- 
riw» p. j i.I. 1. l./rait l.ij. 1. fttmitrti p. |).l. 11. 1. F Ac. p. 54. 1. 14- après Sut*, ajouter dt Py 
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